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JULES 
La garde civique, notre bonne vieille garde civi­

que, es~ morte, morte au champ d'honneur, en 1914, 
fin d'autant plus touchante qu'elle fut à l fois un 
peu héroïque et un peu ridicule. Versons un pleur. 
V a-t-on la remplacer par deux milices ennemies, éga­
lement illégales et destinées 5inon à se combattre du 
moins à se regarder éternellement comme des chiens 
de fafonce, en roulant des yeux furibonds i> 

La milice noire, la milice f 1..sciste, existe au moins 
'dans l'imagination de M. de Brouc1'ère; quant à la 
milice rouge. elle se constitue avec l'approbation du 
triple comte et de l'excellent camarade baron Rolin­
jaequemyns, commissaire du peuple et ministre .:u 
Roi au département de l' Intérieur; qui ne dit mot 
consent. 

Il paraît que cette milice rouge était indispensable 
à la sécurité de nos institutions, mise en péril par les 
discours de Pierre Nothomb, Pierre le Terrible. Dé­
sarmais, si les fascistes bougent, si le camarade tri­
ple comte reçoit encore quelques fleurs sur sa redin­
gote sacrée, comme dans la ;ournée des drapeaux, 
on verra ce qu'on verra. 

Que verra·t-on i' 
Du Midi viendront les légions boraines sous le 

commandement du général'Piérard; du Nord s'élan­
cera la légion anversoise sous le général Eekelers. 
tandis que le régiment rouge de Molenbeek, sous les 
ordres du colonel Brunfaut, servira d'avant-garde. 
On criera dans Bruxelles, «Ville gagnée», comme au 
bon vieux temps: une offensive brusquée sur le pa· 
lais d' Egmont permettra de mettre en déroute les 
fiches de la Ligue de l'intérêt public et M. Maurice 
Despret sera condamné à écouter. pendant cinq heu­
res d'horloge, un discours de M. Albéric Deswaerte, 
ce qui équivaut à la mort lente. Quant à Pierre No­
thomb, il sera assommé par un discours de M. Brun­
faut lui-même. C'est la mort avec phrases, mais 
brève. 
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LEKEU 
Tel est le thème de la manœuvre, le plan de cam­

pagne: mais, pour le réaliser, il fa1it que l'armé1 
rouge achève son organisation et surtout qu'elle ait 
un généralissime: le commandement uni;iue, il n'y 
a que cela, même pour une armée rouge. Or, d qui 
confier cette lou1de tâche i> On parle beaucoup du 
camarade Louis de Brouckère, qui semble avoir pris 
l'initiative de cette formation guerrière, dont la de-
11ise est Sois pacifiste ou je te casse lw g ... Mais il 
nous• semble, à nolls spectateurs, qu'il doit être 
plutôt le Carnot que le Hoche de cette armé.: révolu­
tionnaire. Il y a, contre sa candidature, bien des ar­
guments. D'abord, il est un de nos délégués à Ge­
nè·ite et la Société des Nations étant, par définition, 
une machine à supprimer les militaires, on n'y aime 
pas Jeaucoup les généraux, iême rouges. Et puis, 
il a été soldat dans notre arm'ée nationale: il fut vo­
lontaire de guerre et patriote. Mauvais précédent. 
L'armée rouge doit être vierge de tout militarisme 
bonrgeois. Enfin, cet intellectuel de ~rande race, an 
des rares l:ommes politiques de son parti et de tous 
les partis, qui ait tou;ours pris ses idées atl sérier1x, 
;oue, dans n"'L~ :'~rne bcll!e. un rôle capital 
qu'il est à peu près seul d pouvoir y ;ouer, Vander­
velde étant ministre, il en est la conscienct?. C'est lui 
qui dit la doctrine et le droit et l'on est un peu étonné 
de le voir descendre de son Sinaï marxiste pour se 
;eter dans cette aventure guerrière. Or, une con­
science socialiste casquée et empanachée. c'est tout 
de même un peu déconcertant. Nous avons, nous, 
un candidat sérieux, le seul candidat sérieux au grade 
de généralissime de l'armée rouge : c'est le camarade 
sénateur Jules Lekeu. 

? ? 
Jules Lekeu a toutes les qualités qu'on peut de­

mander au général révolutionnaire idéal Il n'a peut­
être pas la beauté physique d'un Marceau - bien 
qu'on ne puisse lui contester une certaine prestance 
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POURQUOI PASP 

- mais il en a les vertus. Comme le héros de l'an Il, 
il possède la foi, la ff,amme. Or, à en croire l'étal. 
'Wil de Verviers - heureuse ville qui le vit naître 
- on ne pourrait certes le classer parmi les ;oaven­
uau.x; mais il est de ces heureux mortels qui con­
servent éternellement le don d'enfance. Chez lui, le 
çœur est toujours jeune, l'âme tou;ours virginale. Ce 
sénat.eur est poète - on en peut attester son style -
et si les forces incoercibles (cela se gagne) de la dé­
mocratie le portent, comme tout le fait espérer, à ce 
poste d'honneur, qui est en même temps un poste de 
combat, il saura prendre, dans l'histoire de l'éter­
nelle démocratie, une place égale, sinon supérieure, 
4 ëelle que les généraux sans-culottes de l'immortelle 
révolution française occupent dans la légende. 

Dans tous les cas, il est prêt. Ce diable d'homme 
ayant tout lu, comme feu Demblon, n'a pas manqué 
de potasser /omini, le prince de Ligne, le maréchal 
Foch, Clausewitz et von Bernhardi. Il n'ignore rien 
ni de la stratégie, ni de la tactique, ni de la polior­
cétique, ni de la balistique, ni de la castramétation 
et le ;our où il faudra ouvrir la tranchée devant la 

.. maison de Pierre Nothomb, il sera là et même an 
peu là, qun.,,., bien même ce soudar .! de colonel 
Reul, ivre du sang des prolétaires, prendrait la dé­
fense de ce repaire de la réaction. 

ij Quoi qu'il en soit, il a déià composé sa proclama-
tion aux troupes. Le morceau est beau. Une indis­
&rétion nous permet de l'offrir à nos lecteurs. 

Citoyens Soldats, 

La putréfaction du (( cacapipitalisme » (laissez­
moi appeler ainsi, par une heureuse - et frappante 
- redondance syllabique, le régime de l'argent que 
nous subissons avec une impatiente révolte de tout 
notre être pensant) ; la putréfaction n cacapipita­
liste » (j'ose me répéter pour mieux faire entrer, 
dans vos crânes, la magnifique et dirimante trou­
vaille de ce vocable, dont - je le dis sans fausse pu­
~ieur et sans hypocrite modestie - je suis le mo­
oeste auteur) ; la putréfaction cacapipitaliste donc, 
(ter repetüa - comme disait l'immarcescible 
Eschyle - placent) jointe à la terreur qu'excite, 
dans notre infirme, sinistre et vieillissante bourgeoi­
sie, le désarroi des troubles systèmes, des équivo­
ques opinions et des saumâtres contingences, a, par 
une lente, sûre et irréductible pente gazonnée et -
~irai-je même - savonnée, poussé les classes diri­
geantes vers le Fascisme intégral, négateur de l'im­
mortelle Liberté ! 

Citoyens et Soldats des rouges milices proléta­
riennes, vous saurez arrêter, par votre irréfragable 
attitude, les efforts conjugués des bourgeois apeurés 
~t des financiers triomphants t 

Citoyens et Soldats, je serai '""1fent de vous f 
Vous saurez - je le pense et même je l'espère! -
casser la g ... à tous ceux qui, vous saluant de l'ironi­
que appellation : « conscients et organisés », font 
montre, à l 'heure présente, de la plus parfaite in­
conscience et de la plus irrémédiable désorganisa­
tion! 

Citoyens et Soldats, à l'heure écarlate des suprê­
mes revendications de la classe ouvrière, suivez moa 
panache rouge: vous le trouverez toujours sur le 
chemin de l'antifascisme, triplement blindé de la 
liberté syndicale et de l'éclosion internationale de la 
démocratie rédemptrice 1 

??? 

Quel est le milicien rouge qui pourrait entendre â'. 
telles paroles sans frémir d'un incoercible enthou· 
siasme r Qll'on en soit convaincu, la présence '11 
Lekeu à la tête d'une armée révolutionnaire, c'est la 
victoire assurée, l'écrasement du fascisme, la prllvé· 
risation de la Ligue de l' Intérêt public. Et puis, 
après? ... 

Et puis après, quoi;. Tout continuera à fonctionner 
au mieux sous le régime du plus démocrate des tri-­
pies comtes. La livre sera à cent cinquante, Borms 
et toutes les malheureuses victimes de la guerre re­
cevront la récompense nationale à laquelle ils ont 
droit; les impôts auront quintuplé; il sera défendu de 
parler le français à Anvers et autres lieux sous peine 
de mort; le baron du Boulevard sera toujours baron, 
le triple comte, triple comte, et le général Lekeu, 
quadruple comte. On devra bien cela au vaillant dé­
mocrate qui nous aura délivrés du péril fasciste et qui 
aura donné au gouvernement démocratique un idéal 
immarcescible, astral, congénital et... tourneboula· 
taire. LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LuXT ' ~ Ne rétrécit pas les laines. 
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CADEAUX DE PAQUES 

LA l\11ALSON 

A ELLES.6.B~Adofphel!\a.>c 'V.&J".aterman-
• ANveQ5. 111'. /"\cri,. Y'Y ~ 

à M. le fiénéral PANfiALOS 
Mon général, 

Vous quittez le pouvoir, vous le reprenez; où en êtes­
•ous ? Debout ? Assis ? Couché ? Nous ne savons pas bien. 
Vous êtes tous ainsi fai1s ; on vous rêvait ainsi en Grêce, 
que vos alliludes matérielles ou spirituelles nous échap­
pen!. Nous comprenons mal le grec; œtle infirmité noua 
advmt quand nous étions sur les banc!' scolaires. EllP ron­
linue depuis la gu<>rre de Troie el l'anahase jusqu'à la 
guerre gréco-lurque, qui comporta une iolir> anabase en 
18 conclusion. Cela n'esl p.as gênant pour vous; l'opinion 
de l'Europe, voire du monde et cle la pMtérit1•. vo~ a11g11slPR 
prédécesseurs &avaient la maîtrrser grâce à la complicilé 
de œs farceurs qu' vil nomme les poètes, les historiens. le~ 
orateurs, et c'est bien von!< ""i awz rniRon. Quand on con­
naît la !'lltrnid i Il> mnAsive d<> nos hnmmPs rl'El11f : 11uanrl 
on s'approche de nos maitrrs rerrutéi1 p.ar la démocraliP 
dans ce qu'il y 11 de plus mlorliocre parmi les ml>rliorres, 
on constate pourtant qu'ils ont vu que queloues-uns d'en­
tre eux ont ··rit·· rhanr~ insi""P Pl imméritl"e rl'in!lnirer 
les artistes. de surexciter les plu~ puii1!<RnfPs im1u1·inations 
et de devenir rfp~ thèm ~ ile sntirt>s 011 rl'orfes; Napoléon r•• 
• inspiré Beethoven et Napoléon 111, Hugo; cela suffirait 
pour qu'ils soient immortel~. 

Encore, faut-il qu'armt\ d'une lne ou d'un f-0uet, il y 
etlt là un Beethov('n ou un Rugi). Peut-être, en Grèce. 
n'avez-vous pas sous la main un Pindare ou un Homère ! 
La gloire, d ailleurs, que départissent les poètes est plus 
lolontiers rétro.specth·e. 

C'est ce qut> disait le jeune Alcibiade qui, désirant être 
connu vivant de ses contemporains, coupa la queue à son 
chien. D'autres prorédés sont connus : Erostrate brilla le 
temple d'Ephèse; Emprdocle, plus soucieu:-:: de sa réputa­
tion posthume, s'engouffra dans l'Etn.., ~ 1 ·~: 0?-VOUlS pensé, 
par hasard, g~néral, à e-0s précédents quand vous avez 
allongé les jupes des dames grPcques ? Allongé, ou, au 
moins. prétendu allonger ! On fait ce qu•on peut, même 

quand ou est gé11én1l tit qu on a un sabre. Ce sabre sem­
blait vous désigner pour des opératioll8 d'écourtement. 
Vous en avez rlrc1rlé autrement, et à l'époque où Mustapha­
Kemals 'en prenait aux fez turcs, vous vous êtes cram 
ponné uux jupes de ces dames. Cachez, cachez 1 avet-voua 
orrlnnni\. rPs tri"~.or11 0111> jp nP 01111r11ici voir ! .. . 

On peut dire que, Grec et militaire.vous nous avez sur .. 
pris, on n.- vous attenrlait pas dans cette posture. 

Mais enfin, il nous paraît que vous avez réussi, ai tout 
au moins VOU~ S!lli(!nl'7. IA gr:infip nntoriMj\. ne lnnt de ~ens 
qui ont, depuis rlix ans, accérlé au pouvoir, pour y faire 
des gestes vains et rirlicules, vous êtes un de ceux dont 

J 

le nom survivra. Vous étiez sans doute documt>nté. L'his­
toire anecdotique Française retient le nom d'un Sosthène 
de la Rochefoucauld qui fit allonger le tutu des danseuses, 
t> l J'h ,,,,.,.e l•rlsi• 11 n 1111~ n11hl" 1·1·1t11i11 tfl' llwlrt qui inti­
ma aux écuyères le pantalon hermétique. Voilà cles hom­
mes d'Etat fsir.) immortels rt parmi lesquels vous pouvez 
vous asseoir. Vous n'aurez pas passé en vain sur un îan­
teuil rliclatorial. vous laisserez un nom et ~ souvenir d'un 
geste. 

Cependant. rlans d'autres pays, quelques-uns de vos col­
lègues s'essoufflent à d'autres fins; ils préteni1ent faire 
aller la machine ! ... Pauvre~ gens ! La plupart sont finan­
ciers; on n'a pas le temps de les voir: ils culbutent, ils 
sont emportés, rien ne reste de leurs grimaces. pas même 
leur nom. L'invt~ihle ··l-crii;~r111 dp la ~r/>nP rhM~P ces fij!ïl­
rants piteux à granrls coups de pied mystPrieux... Ils 
étaient à peine. Ils ne s<•nt plus rlu tout. Un Homère même 
ou un Aristophane ne tirer11it rien rle ces loquei1 évapo~s. 

Mats vous, général, à peine tombé. prêt d'ailleurs à 
vous relever, vo11i1 vous survivez. Ah 1 Grec subtil... -et 
quelle leçon professionnelle vous rlor.nez à nos pauvres 
cabotins. 

Pourqu<11 Pas 1 

Les manusC?·its et lei de1sms ne seront peu rendu&. 



POURQUOI PAS? 

Conseil de la Couronne 

Grande agitation, cette semaine, dans le monde gou­
vernemental. Va-et-vient continuel, voyagJ?s mystérieux, 
conciliabules interministériels et interfinanciers. Puis, 
pour finir,. un conseil de la Couronne tel qu'il n'y en a 
plus eu depuis 1919, avec convocation des ministres 
d'Etat et t.out le cérémonial des grands jours de crise. 
Que s'y est-il passé ? On ne sait au juste. Le secret a éte 
bien gardé et le communiqué est hypersibyllin. 

La vérité, c'est qu'on s'est eng ... comme rarement on 
a'eng ... dans les palnl.m;s ministérielles. M. Janssen îut 
mis sur la sellette par mt. Franqui et Theunis, et il ne 
trouva rien à répondre. Heureusement pour lui, M. Van­
dervelde, le Patron, était là. Il défendit avec vigueur son 

~ ministre des finance~ et, finalement. offrit la démission 
du cabinet avec promesse, bien entendu. de dt!îendre le 
cabinet successeur. C'est protocolaire. On se récria - per­
sonne n'a emie de la succession du cabinet Poullet-Van­
dervelde. Finalement, le roi, personnellement, pria M.\f. 

-4 Franqui et Theunis de partir pour Londres et de repren­
dre les négociations :.m?c les financiers de la Cité. Ces 
messieurs refusèrent, estimant toute nouvelle d~arche 
inutile. Et l'on se sépara sans avoir rien décidé. Le mi­
nistère est aau\•é proYisoirement, mais il faudra bien en 
arriver un jour au ministère d'affaires, au ministère pu­
rement tech.nique, que nécC'ssile la situation du pays, mais 
le frui1 n'est pas enoore mllr. 

PIANOS et AUTO-PIANOS 
Paul Bcrna,·d, 67, rue de Namur, Bru~elle1 

En vacances 

Apr~ av?ir mis nos nffoire~ en plein désarroi et en 
plein gUch1'8, vos parle~cnlaires ~~ sont. octroyé ~rès 
d'un mois de vacanres. C est ce qu ils avaient de mKm 
à faire car à voir où ils nous mènent quand ils tr~\'ail­
lenl, ïi vaut mieux qu'ils s'en abstiennent et aillent dé­
penser leur indemnit6 parlementaire à la Côte d'Azur. 
Pendant ce temps-hi, M. Janssen pourra essaver de recoller 
les morceaux de ses combinai$0ns Financières. 

La Yunich exquise qui vous grise lentement..: du Cour­
rier-Bourse-Ta1Jerne, 8, rue Borgval, e.st la meilleu~ 

C'e't bon 

Une machine à ~rire Demountablt, 61 rue d'As&aut, 
Bruxelles. 

La guerre civile 

Voilà quelque temps déjà que notre ami Louis Piérard, 
rexctllent député de Frameries, s'ingénie à trouver le 
moyeo d'~uper lea loia~ra de l'ouvrier. 

La crainte du fascisme apporterait-elle la solution du 
problème ? On pourrait le croire, puisque notre Parti ou­
vrier vient de constituer une « garde roul?e .,, destinée à 
combattre la contr~rérolution et les paisibles tenants de 
l'Union civique. En attendant que M. Piefre Nothomb ait 
enrégimenté des chemises noires. avec oui l'on en pourra 
découdre, on fera l'exerciee le dimanche au son de l'In­
ternationale, et l'on dira que cela rout mieux que d'aller 
au café. 

Oserions-nous dire à nos amis socialistes que ce zèle 
guerrier n'est pns un bon signe ? Comment 1 Voilà un 
parti qui détient légatement le pouvoir l'éel - car plus 
personne ne prend au sérieux le triple comte Poullet -
un parti qui a à ses ordres l'armée et la gendarmerie, et 
il se sentirait si impopulaire, si peu sOr de cette armée 
qu'il éprouverait le besoin de se faire protéger par des 
milices révolutionnaires ? 

Telle est la conclu.sion que tire de son attitude actuelle 
un spectateur impartial. Pierre Nothomb, qui fait ainsi 
trembl<lr tout un gourerncmC'nt, a le droit d'être bien fier. 

Mussolini, qui avait ses admirateurs à droite, a mainfl9'. 
nant ses admiralC'UNI à gauche. C'C'st Fort romiont>. Mais !la 
drôlerie de ces événements est peut-être de celles dont il 
faut se dépêcher de rÏl'e, de peur d'être bientôt obligé d'en 
pleurer. 

Il ne manquerait plus, vraiment, à ce pay1 qu'on a 
lancé dans de pitoyables aventures financiére1, qu'une 
bonne petite guerre civile. 

DUPAIX, rue Fossé-aux-Loups, 27 
Son costume veston d 575 franel 

Pâques est proche 

et vous vous souciez sans nul doute de vérifier l'équi~ 
ment de votre voiture en vue des randonnées dea vacaJl.C('S 
de Pâques. Veuillez nous rendre Yisit&. · 

TOUT POUR CITROEN 
L'utile et le tuperllu 

221>. rue Royale, BRUXELLES 
Toutes pièces de rechange et accessoires. 

Paris communiste 

Eh bien ! Pans est-il devenu corrununiste ? se demande­
t-on. Nous n'en sommes pas là, mais l'élection des deux 
communistes dans le deuxième secteur est tout de même 
un as..~z [àcheux symptôme. Symptôme de la stupidité de 
ces radicaux socialistes qui sonnent le ralliement autour 
de ces rê,·olutionnaircs, qui se préparent à les dévorer tout 
crus; symptôme du manque d"esprit politique de l'Action 
Jrançaise qui a engagé ses partisan~ à s'abstenir; symp­
tôme surtout du mécontentement général. 

Mais non, ces petits bourg~ois, ces employés, ces ~ti­
sans qui ont voté pour les sieurs X et Y (le commun1s~e 
est essentiellement interchangeable) ne sont pas de vrais 
communistes. Ils ne connai~ent pas la doctrine, et s'ils 
la connaissaient elle leur ferait horreur. Mais ils sont 
exaspérés contre' tous les panjs bourgeois, et même contr.e 
le parti socialiste, parce que ces .a.nciens partis ont tou! 
rat6 depuis l'armistice; parce que lea gouvernements qui 
se sont succédés depuis U.119 n'ont pu ni faire payer l'Al­
lemagne, ni assurer la pnii. ,ni régler la q~estion des. ré­
parations, ni celle des dettes de guerre, nt les questions 
s<><:ialcs ni les questions financières, ni rien... parce 
que la 'chambre précédente a fia.il preuve d'imp.uissance 
et que celle-ci offre un spectacle de désordre, d mcompé­
tence et de lâcheté OO'ITlme OTl n'eu a jamais w. Les poli-



87i •.. . PO~QtTOI PASP 

ticiens bc-u!"geois sont tous drs farceurs ou dc-s pourris, 
se dit rélcct~tr moy~ll. Pout QUOI n essaierait on pas des 
autres ? Et quand on lui parle de leurs effrayante-s doc· 
t~ines, il se souvient que jadis Briand. et même Mil­
lerand, passèrent, eux aussi, pour de sinistres a'llarchistes. 

PIANOS BLUTH~ER 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

La bonne cui&ine 

Elle consiste en ùeux choses : le savoir-fa.ire du cuisi­
nier et la présentation des m<'ts dans un cadre approprié. 

Venez au Restaurant RAVENSTEIN. 

Les malins 

Il est incontestable que le succès électoral dœ commu­
nistes dans le deuxième secteur de Paris est dù au rallie-­
ment non seulement des socialistes unifiés, mais aussi des 
radicaux socialllites. ll. Herriot, par l'intermédiaire de 
son cher de cabinet ; AL Malvy, par tous les moyens dont 
dispose le ministère de lïnterie11 . ""' .. "' ,, la o1ste bol 
chéviste. Au premier abord, cela parait assez étonnant; 
qua.nd on n'est pas à la page, à lu page parisienne, on 
se demaf!dr c?mment ces politicienc; hourgpois. qui ne dé 
feunent Jamais que chez Larue ou chez Laperouse, qu i 
hentent le.~ s:ilous d .. Ct'S gnn 11 s d:i ·<; • , .11. 110nr se 
d_ire républicaines, n'.en portent pas moins, de fort beaux 
t1t~es, peuvent hcr parlte avec cette démagof?Îe ri:rolution­
na1re, d~nt le prvgramme comporte. en "remier lieu, la 
s11pprrss1on du luxe el de tout ce oui fait retto hr >l=1.~ dP 
Yivre dont tout homme politique un peu en vue profite si 
largement. 

C'est bien simple. Ces hornni,.~ , .. ,1j1 ·• · ~ 11 a-0qucnl !!~ 
nêra1emeilt de génie", de caractère et d'idées. Mais ce sont 
des malins. Depuis le temps où ils app~nai<.'nl la vie ou­
blique dané' les comifés radicaux de province. ou mêmr 
à la Conférence Molé, ils ont perî<'clionné au drrnier point 
leur ruse ualurelle. ll>s savent rommrnt on oorne une 
assemblée, comment on herne un parli. flq se 1liS4'nl nu'il!I 
berneront aussi birn la fou ir. Mmmun i•ll' nu'il~ ont bern{> 
les foules 11<>cial i st"s <.'t ·!Cil fou l<'s rarlio·a 1(.'«. ~foi e; . crtt<' 
fois. ils pourraient bil''l 'lP lro'll"l'r. Krrrnskv :i•t•"i cro,·:iit 
qu'avec de la ruse ol de l'éloquenro(.' il bernerait 1:1 révolu­
tion communiste. Û" 1l'a .ïamais joué plus impnidrmment 
avec le feu ..• 

LA PLUS MAUVAIE vaut plus que voire mdlleure. La 
Gabardine Brevetée Universelle « Thr Oestrooper's Rain­
ooat Co Ltd. », 56-58, Chaussée d'lxellcs. 

L• peintre R . Schonberg 

exposera à la Galerie Dechenne, 50, avenue de la Toison 
d'Or, du samedi 10 au 24 avril. 

Socialisme et germanisme 

La France est un pays démocratique - l'ardeur démo­
cratique de son J?OUverncment va jusqu'à faire élire des 
communistes. La Pologne est république de constitution 
fort libérale; la Tchécoslovaquie aussi. Comment se f.ait­
it que nos socialiic:tes de gouvernement déclarebt à tout 
•enant que si la politique de Locarno a su!Ji, à Genève, 
UD incontestable échec, c'est la raut.e de M. Briand, (( qui 
a obéi aux nationalistes ». Fallait-il donc que la France, 
pour eomplait~ à l'Allemaine, l4chât dès l'abord ses alliés 

1 

et s'opposat à l'allribution d'un siè!!c à la Pologne ? Le 
seul îait ùe ne pas se confier complètement à l'Allcma· 
gne, dont les mauvais desseins apparaissent tous les 
jours, oonstitue-t-il une trahison de l'esprit de Locarno? 
On dirait qu'un certain nombre de nos socialistes le pen· 
sent et l'on finirait par se drmander &i le socialisme in­
ternational ne serait pas, en fin de compte, un pur pro­
duit de l'e.sprit germanique. irrémédiablement hostile aux 
peuples latins ! Ajoutons que nous oonne.issons des so­
cialisros, comme notre emi Branquart, ·qui. certes, n'ont 
rien de germanophile. Mais ne sont-ils pas manœuvrés par 
les autres ? 

LA PANNE·SUR·MER 
Hôtel Continental Le meilleur 

Automobiles Voisin 

33, rue dei Deux-Eglises, Bruxellel 
Sa 10/i2 H. P. - Toules les qualitës de la grosse voiture. 

La démocratie et l'argent 

Au fond, tous ceux qw mettent la main à la pâte, de 
quelque point de l'horizon quïls viennent, en arrivent aux 
mêmes conclusions: la grande counablc, c"est la déll\<>­
cratie, la démocratie parlcmi·nlairr. Elle devait nous don­
ner la liberté : elle nous soumet à la domination du fisc 
et d~s bureaux 1rresponsahl<.'s. Elle rl<.'vait nous donn<.'r 
!"égalité : jamais le pauvre n'a senti, commr au.iourd'h111, 
à quel point il est lïnférieur du riche. Elle devait nous 
donner la fraternité : jamais on n<' s"est tant détesté de 
peuple à peuple, de classe à classe. Elle devait nous don­
ner la paix : elle n'a oM su emn~rher la guerre - si, par 
son imprévoyanre et son impl-ritif'. elle ne l'a pns pro,·o­
quée. Jumais. dans l'his1oirr on n'~ ''" fiasco plu~ com­
plet. 8l' ulement, personne n'ose le dire. 

Peut-être celte audace sera-t-elle permise à ce journal, 
• qui n "est pas un journal sérieux. Comme tous les tyrans, 

le l>onhot'nme Démos tolère quelqurs librrtés de la part de 
~n (( rou )). 

Ma is par quoi la remplacer. la démocratie? Celui ci prô­
pose le Roi, panacée univerS('tle; mais la principale qu. li­
té' de rA' Roi, c'esl d'êtrr lhAo 111ue. Cet a11l1•e roroposc le cé­
sarisme: mais il n'a pas de César. En rraliti\. tou<> cru<t 
qui ont touché de près aux affaires publiqu<.'s rêvent de la 
reconstitution <l 'une classe dirige:inte, d'une aristocratie. 
Elle se reconstitue d'nilleuri1 sous nos yeux, parmi C(.'S 

puissances d'argent, les seules qlle la destruction démo­
cratique ait laiS$1'es debout. Scul"ment. crhi au~i. on 
11'ose nn" l<' clir('. Pour I<' fl'll'lrnrnt. le tJO"\"Oir rlr rM «n11is­
~ :tfü'<.'S cl'nrgcnl n ne peut êlre qu'occulte : c'est pourquoi 
il s'<.'xerce par la corruption. 

Cheveux difficiles à coiffer 

Ll\5 cheveux les plu.s. r.ebl'lles peuvent être- aujourd'hui 
mairitrnu~. $oy<.'ux et lustr~s tout le jour. lin atome de 
STACOlŒ 1 ·s mninticnt comme vous le voulez. • 

STACOMB pré\'ic•nt les pellicules, entretient le cuir che­
velu dans un parfait él.at de propreté et de santé. 

OFFRE GRATUITE 

V euill ea m'envoyer gratuitement un échantillon 4is 
ST . .tCOJIB. 

Nom ... ... . .. ... ... ... ... ... . .. 
AdrP18e ••• ••• ••• ••• ••• ••• • •• ... 

Pharmacie· DELACR&, 64-66, Coudenber-g, Br11.Zellu. 
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rOtrJr,Q'.UOI PAS? . 

Feu le Roy 

Le duc d'Orléans, « le Roy », comme disaient les ré-­
publicains qui s'imaginaient ainsi vexer l'Action jran­
çaise, est mort assez subitement à Palerme. Destinée mé­
lancolique que celle de ce prince, sur qui bon nombre 
de Français ont fait fonds et qui leur a manqué, parce 
qu'il n'y avait pas moyen de ne l)as leur manquer. Pour 
jouer le rôle qu'on voulait lui faire iouer, il eût fallu du 
génie, il cùi_faHu violer la destinée. Parce que le duc d'Or­
léans n'a pas eu de génie, parce qu'il na pas su violer la 
destinée, il est probable qu'il sera plu.s ou moins ca­
lom~ié par l'histoire. 

Et pourtant, il ne manquait ni d'intelligence ni même 
de caractère. Tous ceux qui l'ont approché ont été séduit& 
par sa bonne grâce et sa simplicité. Il était for1 informé 
de la vie politique internationale, et quand il en parlait. il 
ne disait pas plus de sottises que le commun ~upte des 
diplomates. Mais on lui demandait l'impossible. En t9U, 
eùt-il pu, tel oon oncle Robert {,efort en 1870, trouver à 
s'engager S-Ous un taux nom ? C'est fort douteux. La po­
lice de la République, qui avait nrand peur de lui. était 
assez bien raite. El puis, il n'était plus à l'âge où l'on 
risque de pareilles aventures. Evidemmrnt. si on avait ap­
pris qu'un certain X .. ., dans le civil duc d'Orléans et chef 
de la maison de France, avait tlfé tué à Verdun, çela eOt 
tort embêté la République. \Jai.s il est douteux que celia 
eût suffi à rétablir la ro\'auté. 

C'est une ma1?nil'ioue histoire oue celle d~ la monarchie 
française. Mais le passé ne se rcfoit point. C'E'St peut-être 
bien ce que pensait, tout au fond, le duc d'Orléans lui-
même. · 

La noie Mlicafe sera donnée rlans votre intérieur par 
les lustres et br<>n7.es de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
Jo. Régence, Bruzelles. 

Le mouvement perpétuel 

c'est Gcstetner, c'est la nouveauté publicitaire éternelle 
Pfister; llruxclles. 

Le duc d'Orléans à Bruxelles 

Le duc d'Orléons était un vieux Bruxdlois - c'est à ce 
titre que son portrait parut jadis en première page de ce 
journal. Depuis quelque trente ans, c'est à Bruxelles qu'il 
aYait sa principale résidl'nce. Mais il faut dire qu'on ne 
s'en apercevait rxul!rc. Comme prétendant, il était d'une 
discrétion excmplnire el jamai.s il ne nous a suscité la 
moindre difficultê avec le gouvernement de la République. 
De temps en L1:mps, quelqu'un de ses partisans venait le 
votr. n était reçu presque mystérieusement dans le petit 
châtl'au que le prince h:ibitait à Auderghem: puis, il re­
partait de même. Jamais aucune réception. ~ucune fêle. 
brillante ne venait troubler la paix de l'aimable manoir. 
L'aristocratie belge, qui a beaucoup d'alliances dans I'atis­
·tQcratie rr~nç_aise, n'eût pas demandé mieux que de voir 
le duc S(' mêler à sa vie ; il eut la prudence. dirons même 
le tact, de ne prêter l'oreille à aucune invite de ce genre. 
Il ne voulait pns gêner son cousin notre Roi, qui, d'~il-
leurs, lui en savait le plus grand gré. 

Après des siècles d'esclavage, 
Lo Bolge a découvert - c'esl fort t. •• ~ 
Un hôlrl où l'on dort bien sage ... 
Entouré du dornicr confort ... 

C'f;St A Par~JaHOTEL DE ·NO~S, 9. rue dt la Uieho­
·~~l'QD~ 

Les promesses de Locarno 

On ~,it que la d1plomatil! secrète est supprimée refi­
ciellement. Les conversations internationales se font àll 
grand jour. Cependant il est bien ditficile de savoir oe 
que M. Briand, à Locarno, a promis à l'Allemagne. 

Voici ce qu'écrit à ce suje1 la « (;azetle de Cologne :t: 
Lea gt11ndes pnis~ancea auront à remplir, après l'échec de Ge­

nève, tont.e11 leurs obligations, à terur tout~ Ica promesses fait.el! 
à l'Allemagne à Locarno. Les anciens adversaire, devront é,-a.. 
cner an plue ~t la Rhé11anio, rétablir le~ fronti~ree orienta\e11 
du R.eicb et traiter pour toutes les questions économiques aur 
an pied d'égalité complète avec I' Allema.gno. 

Al .• Briand a-t-il accorde et promis tout cela? Il aurait 
été bien ... ~t·néreux. 

UENJAMIN COUPRIE 
Sea portraifl - Ses aurandissement• 

52,avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

Le peintre Saverya 

expose à Eddy's Art Studio, place du Châtelain, 55. 

Pudeur officielle 

Le parquet - est·ce un C>t'dre triple comtal ? - a obtenu 
une c?ndamnahon contre dCt> marchands de journaux qui 
,·enda1ent des illustr~ français « ril!'olo ». Allons 1 noua 
allons revoir le beau temps du Père Boom et les pittores-­
ques marchands de cc prohibés >). Ce pau\Te triple comte, 
décidément, collC'clionne les ridir.ules. 
. Mais oui, c'est entendu; parmi les journaux ,-oursuivis, 
1! en est qui présentent un intérêt médiocre. Mais ces me­
sures contre la licence sont tou.iours vaines et entachées 
d'un parfum d'hypocrisie fort désagréable. Quand on voit 
les magistrats requérir au nom de la morale et de la pu­
deur, on ne pl'ul s'empêrh<'r de se souvenir du goût qu'ils 
profossnnt, entre camarades. pour les anecdotes un pe11 
salées. La dëmocrnti(' c'est le ré~ime de la vertu, assu­
rait Monl<'squil'n. Oui, mais nos démocrates de droite et 
de girnche sont-ils si purs qu'il.s puissent condarr.ner lea 
autres ? · 

PJM\OS E. VAN DER ELST 
76. rue de Brnbanl, Bruxelle11 

Grand choi.r de Pianos en location 

Un bon conseil, Mesdames 

Touk' fomme chic el distinguée n'emploie que les pro­
duits de LASEGl.:E. Se!l crèmes, poudres et [ards. 

Le Père la Pudeur 

Pudeur, c'est un mot qui rime avec t~nateur. 
Ne voulant pas m:inquer l'occasion de chanter sur 
ces deux rimes un pelit couplet antipornographique, les 
vieux messiems du S»n-at ont, en discutant le budget qe 
la justice, adjuré le ministre de mPLtrc fin aux ~xhihit_ione 
de nudités qui, dans un cadre somptueux, attirent la f-oule 
au théatr.e de !'Alhambra. Ils se sont indigpés toot spé-­
cialemcnt de ce qu'on ait mis en scène un orang-ou~g 
qui emporte dnns s<'S gronds bras une "femme qu'il a .cqm­
plètement doYêtue. Le ministre a rrpondu à ~tte inter­
pellation que le procureur général avait délèglié spéciale-

,.JIMmi JIOW' oon&Wer la dtli.1 Wl ·.ïeuno 1uootitut.. CJJ1Î avait 
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reconnu qu'il n'y avait rien, dans ce qu'on voyait à 1 Les flamingant. et la lettre anonyme 
l'Alhambra, qui pOt justifier des poursuites ayant chance 
d'aboutir. Cela lient peut-âtre à 1~ dirtérence d'âge et à La lettre anonyme eerait~lle une arme essentiellemt'ni 
ce que notre père la Pudeu_r, craignant, co~e Tartufe ' namingante ? Le fait est qu'il ne se paMe nas de semaine 
que, par d~ 11nmblabl~ ob1et.s, 11on Ame &01t b!esste et ou nous rtcovions cleu:t ou troie letlr~ anonvmeis signéee i 
que ce_la lui rasse vemr de coupables pensées, n y a pas Un bon Flamand, Une petite Belge, Lafleur ou X ... , oà 
êté voir. nous sommes avertis qu'on nous tient à l'œil, o~ nous 

Cela ne l'a patt empêché de formuler cette S1,l'pposition &ommu accusés d'être vendus à 111 France et ol'l nous 
aauirenue qu'il y aurait des rcpr~entll'fion11 spéciales llommes traités d'ignorants, d'imbéciles, inoapables d~ 
pour aubstituta moins indêcentl's que les autres. reconnaître les mérites de l'Allemagne « qui, tniilgré 11es 

Eh bien! r'c~t Io substitut qui a\•ait roi&e>n; la vue de défauts, demeure le modéle des nation'll ». Il parait que 

- AU REVOIR ET MERCI! 

ces belles filles si complètement déshabillêes n'a rien de 
choquant, ce sont dea statues animées i et puis, il faut 
tenir compte de la tra~sformation des mœurs, et ceux 
qui lrom·ent ces 5p~taclcs dèplaisants n'ont qu'à res· 
ter au Sènat. La seule chose qui nous innuiétc, c'est la 
oraint.e, pour ces domoieelles, de la bronchite et du rhu­
matisme J 

T!VllRNE DOTALE 
lratteut Téléph. c ~6.90 

Plats aur commande 
Foie gras Feyol de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxellea 
~--iinl - Porto - Ghauwaane 

chez ceux de nos conrr~rcs qui hè!it~nt à rec<>nnafll'e fe19 
vertus el le génie du triple comte, on en reçoit tout au­
tant. On dirait qu'il existe quelque pan une fabrique de 
lettres anonymes. Que e'im~ginent ceux qui la dirigent ? 
Nous convaincre 1 Nous intimidflr? Pauvres gen5, ils ~r-­
dcnt leur temps et Jeurs timbros ! 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par la Carrosserie 
ALB'1RT D'IE'rEUlN, RUE BECKERS. 48-04 

ne craindra ni la boui', ni le goudron, sera d'un entretien 
im.l .~t-4.'..1.ln .~J:illtnt d.t1u.blt, • • 

•r 

~· , 
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Brunfaut et PHiatoire 

Depuis que le dislllll(UP député de Bruxelles est officier 
1upérieur dans la garde rouge, il s'est cru obligé de mi­
litariser ~n lan!(&jtf'. Ç1t nt' lui a pas réusa1. 

D est tombé sur un commissoire de police et sur un 
bec de gaz. Que ne s'éroit-il écrié, au plus fort de la 
mêlée : « Je vous em ... brun faute! • 

Le commissaire eQt compris, et peul-être souri - oar 
on le dit bon innt. 

Et ceci prouve qu'il n'est V39 donné à tout le monde 
de déposer du ~nhlimr 1fnn11 l'Efütoire. 

RESTAURA NT c LA PAIX » 
57, rue d,. l'Ecuyer 

Cuisrne rlMll1que 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQUETS 

Soieries. Lei plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madel.eine, Brux 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

Rectifions 

Rectifions sans nous faire prier. M. J. Wauters n'a pas 
èté à Lille pour cél<!brer la Commune, tandis que la 
Reine y allait pour recevoir, à l'Université. le diplôme 
de docteur honoris causa. li devait y aller ; il avait été 
invité, mais il senh ce que la présence d'un ministre du 
Roi avait dïnconvmant en cette orcurren~. Il a prié 
Piêrard de le remplacer. Piérard est socialiste. il a du 
talent, il parle à volonté de tout et d'autre chose, mais 
il n'est pas ministre. Tl n'v <>v.,il Aurune raison P.Our 
qu'il ne visitât nas lea communards lil10:11. No•1!1 sommM 
sùrs qu'il s'esl f<>rt bien arnuilté de sa târhe. Et M. Wau· 
ters est resté chez lui. JI a fnil nr,.11vp rie tact. 

A.UX BELi.ES COULEU1'S. Teintnre11ie DE GEEST 
H. Hees, suc', 5U 41, r. de l'Ht'tr lai. Ei.v111 sn .tr11c' en prov. 

Prise et remise à domicile. - Tél. 259.78. 

Automobiles Mathia 

i2 HP., Conduite in~érienre, 25,!JOO francs 
La plus morlPrne, la moins chère 

TATTERSALL AUTO\JOBILE 
8, avenue Livingstone. - T~lt' · 349.85 

Jusqu'au fils ... 

Dans oeUe bonne ville du Midi où les vieux hôtels de 
pierres jaunies sommeillent doucement à l'ombre des pla­

- tanes du mail, Mme la marquise donne à déjeuner à ses 
vieux amis, et le comte de X ... , qui touche à ses quatre­
-ringls ans, et le R. P. Foch, le frère du maréchal. 

- Après le café ,ôn cause. Mme la marquise est indignée 
des mœurs du jour : 

- Quelle toalelle, mes amis ! dit-elle. Quel luxe impu­
dique! Ces cheveux coupés! ces jupes courtes! et surtout 
ces décolletés ! 

- Est-ce vraiment ai grave que cela ? dit le comte. 
- Mais c'est abominable, mon cher ami ! !i'est-ce p~s. 

mon père ? 
- Mon Dieu, Madame, dit le P. Foch, nos filles de Pro­

tence sont bien belles, et je ne vois pas tant d'inconvé­
p& • oe qu·~ ae moak'eot iell~ que Dieu lel a f:ûtes. 

- Moi non plus, d1l le comte ; cela noua rajeunit 1 
- Mais savez-vous jusqu'où elles vont, dans leur décol-

letage 1mpud•qw ? 
- Ma foi, non. dit le Révérend Père. 
- Eh hil'n 1 mon Père, elles vont jusqu'au fils !... 
- .Tu~nu'au rils. \fadame ?.. Que voulez-voue dire ?. .. 

Et la marquise se signant : Au nom du Père du fi'il1 d 
du Saint-Esprit ... mais la main à peu prés s~r son om­
bilic ... 

Le~ Etablissements de dégustation « SANDEYAN •, en 
llelg1que, sont fréquentés par tout fin connaisseur ea 
vins de Porto. 

S'il veut gagner 

du temps el rédu1r.1 les frais généraux, un homme d'af­
faire~ doit adorter le « DICTAPH01\E )). Cet ingénieux .ap­
pareil, stl>nographe mécanique pnrîait, facilite le travail 
de lou11 : di~t1•urs et dactylographes, dans la plll8 large 
mesure pos.~1ble. 

Rnbert ClAESEN 20, rue Neuve, à Bru:tellu. 

Quatrains et Haï.Kai parlementaires 

Messieurs les membres 
De nos deux ChambrM, 
Donnez l'e'ttrême-onctioa 

A la Jonction ! 
7?? 

De Gand jusques Ostende, 
On proclame irréel 
Cn Anseele ai~re et tel (1) 
Que le fait la légende. 

? ? ? 
Qu'exi!te-l-on d'un député t 
Qu'il soit poli, bien élevé ? 
Mon Dieu, quelle errrur est la vôtre::i 
Voyez Brunfaut, le bon apôtre ! 

??? 
A tort vous vous ima~iniet 
Que Mons Aloîs vend des vivres .• , 
Ah ! non. Alois Van de Vyvere 
Est autre C'hose : il esl banquier. 

(1) Rien de Humperding. 

GRAND BOTEL DU PHARE 
263. 8011ltvard Alilitaire, IXELLES 

Grands et pelils salons. - Cuisines et caves renommêet 
Téléphone 323.63 

~--... -----------------
1 HAN LET 
1 FACTEUR DE PIANOS 

•• 212, Rue Royale, 212, BRUXELLES 

1, s::ï:,:::·~:~;;~~ti~·:;:~~::;=:;·;;;: • 
11 Ses Pianotas DUO-ART électriquet 

Sa Bibliothèque de Rouleaux 
1 doivent retenir votre attention. 1 ..................................................... . 
~!!!.!!~nie 
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Principes militaires 

lin rle nos lecteurs, ancien officier, nous écrit pour 
MU6 dire <1ue, sentant sa fin prochaine, tl désire nous lé­
guer ses principe!.', afin que nous en tirions notre profit 
et que nous ks fassions connaître à notre public. Les 
vœux d'un mourant sont sacrés. 

Voici, tels qu'il nous les communique, les principes de 
ce militaire: 

1. Le travail est une chose sacrée ; il ne taut pas y 
toucher. 

2. l\e vous mêlez pas de ce qui vous rel!'arde. 
:5. La continuité dans lïncohére11cc tient lieu d'esprit 

de suite. 
4. Il y a deux sortes d'initiatives: la positive et la ne­

ga.LiVe; la première consiste à ex&culcr un ordre qu'on 
n'a pas reçu et que l'on .aurait dû recevoir; la seconde 
consiste à ne pas exécuter un ordre que l'on a reçu et que 
l'on n'aurait pas dû recevoir. 

5. Pour tout travail spécinl, l'emploi de compétences 
diminue l'autorité des rhcfs et la souplesse de l'exécution. 
La souplesse dans l'exécution s'obtient par l'incohérence 
dans les ordrrs el la mollesse dans le contrôle. La pre­
mière s'app<'lle officicllrmcnt esprit d'initiative, la se­
conde la confiance dans ses i;uhordonni's. 

6. Pas d'histoire, c.ar il n'y a pa~ d'exemple qu'il y ait 
une histoire n'ayant abouti à une solution qui pouvait 
êlre prérne. 

7. Il vaul mieux avoir fort cent fois avec le règlemen\ 
que raison â soi tout seul. 

8. L'autorité qui donne un ordre doit toujours se mé­
nager une victime éventuelle d'un grade inférieur mais 
suffisant. 

9. sa,·oir tout faire avec ri<>n. 
10. Ne jamais avoir plus d'esprit que ses chefs. 
11. Le plus grand lort que l'on puisse avoir, c'est 

a' avoir rai~on. 
f2. Il n ·y a pas d'art a ires urgentes. Il n'y a que des 

arJa ires en rclar d. 
13. N'importe qui Hant bon à n'imporle quoi, on peut 

n'importe quand le mettre n'importe où. (Nous ferons 
remarquer que cc dernier prinripe est beaucoup plus 
parlemenlairc que militaire. Il csl d'ailleurs de M. Char­
les Benoii\I.) 

14. Ne jnmais r .. ire le jour même ce nue l'on peut 
faire faire le lendemain par un autre. 

ii>. Quand on ne sait pas où l'on va, y partir au galop. 
16. Ne jamais, quoi qu'il atri\•e, chercher à com­

prendre. 
17. ~e vous endormez jamais en croyant une chose im­

possible. \'ous pourriez être rërnillé par le bruit que fait 
celui qui l'accomplit. 

18. Ri<>n ne serl de partir à point, il faut quand même 
toujours rourir. 

19. Avant d'exécuter un ordre, attendre le contre­
orrlre. • 

Ces principes vont sans douti> être enseif!!l~S â l'Ecole 
militaire. Le triple comte Poullet étant m101stre de la 
guerre. 

BALLOT 
Celle qu'on ne discute pas, 
Même dans son prix en francs français. 

ETABLISSEMENTS RENE DE BUCIÇ 
U.. .IHmlevard de Wattt~. t Br;uli• 

Ouamp-Wamp 

La Gazette annonç-ait plaisamment, il y a quelques joui'!, 
que les nouYcaux appareils lumineux qui servent à régie!' 
la circulation automobile allaient être supprimés, à la 
suite d'une réclamation introduite par les flamingants. 
lesquels prétendent que le mot : Halte! que fait apparaî­
tre ou disparaitre un dispositif électrique, doit être traduit 
en flamand. 

Eh ! mon Dieu, on a vu des cho.~es plus drôles que ça. 
à commencer par l'inscription qui se trouve dans des 
centaines de communes bele-cs : 

Gendarmerie Nationale. 
NationlUll gendarmerie. 

P.as plus tard que la semaine dPrnièl"e. à une séance de 
cinéma du flclit-Pathé, boulevard Emile-Max, nous li­
sions sur l'écran ces mots, qui annonçaient l'arrjvéc d'un 
phoque : en français : Ouamp ! ouamp ! ouamp ! ; en 
[lamand: Wamp ! Wamn ! Wnmp 1 

Ah ! si les phoques savairnt lire, ee qu'ils se roule­
raient sur le dos en découvrant ces manffeslations de bi­
linguisme! 

Lorsque vous parûrcz en vacances. la 

Compagnie ARDENNAISE 

s'oocupera de ms bagages et colis. 
Avenue du Port ,60. - Téléphone M.!>82 et suivants 

Sans coup de fusil 

telle est la devise que vient de prendre le Café de Paris. 
Ce nouvel établi~ement, grâce à son élégance et à sa 
cuisine, ei;t devenu le rcnd<>z-vous des amateurs de bonne 
chère et de bons vins. Tél. : 567.64. 

Aphorismes boursiers 

- Le caoutchouc monte aussitôt que la bai-sse dte 
stocks est de taille. 

- Que peuvent les pétrolifères lorsque l'huile dégrin­
gole? 

- Faut-il, chaque lois que le franc baiS6e, que Je 
Franck monte à la lribune ? 

- Pour que les stabilisations réussissent, il import~. 
avant tout, qu'on les t.able sur des calculs sérieux. 

- Lorsque les œurs ne font que baisser. il e:;t temps 
qu'on chas~e 11'5 vendeurs du temple ... de la Bourse. 
· - On peut être janséniste sans approunr pour cela 

les mesures du ministre des finances. 

« Les abonncmentF1 an~ Journaux et publications 
, belge~. tranc~ais et anglais sont reçus à l'AGE:KCE 

, DECilENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. > 

BERMOND, le porte plume sérieux 

Vieille histoire du pays dinantais 

Le père du sénateur D ... , de Dinant, voy~eait un jour 
dans la Haute-Ardenne belge. C'éta,it, à cette époque, un 
pays de loups ; les étrangers étaient rares dans !es Yih 
lages et les auberges y étaient à peu près inconnues. 

Le père D ... arrive un S()Îr dans une petite bo11rgade. 
oû il ne trouve ni gîte ni eouvert. Un métayer finit ee­
..Hrula~ 2.ar P.rtndre compaaioa de lw 91 ksi ~ ~ 
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-partager son frugal souper. Le repat expédié. on fume la 
pipe et l'on gagne fheure du coucher. 

- Je n'ai qu'un lit, dit le métayer: vous vous met .. 
trcz dans le fauteuil ; une mauvau;e n .. it est l-ic!11lôt 
passée ... 

Le père D ... accepte; qu'e11t-il fait d'autre ? Mais, à 
peine étendu sur l'inconfort.'\ble siège, il se met à pous­
ser des soupirs plus gros les uns que les autres. 

Le parsan, de son lit. les entend. 
- Qu a\'ez-vous ? 

. - J'ai froid. 
_. Ah !.. . Je vous ai pourtant donné mon manteau ! 

1 - J'ai froid tout de même ... 
Nouveaux soupir:,i, renforcés. 

~ - Qu'avez-vous ? 
· ...... J'ai mal aux reins, j'ai mal aul: fesses .. 4 

; Le paysan finit par di l'e : 
· - Mon lit n'est pas grand; mois, tout de .n~me, en 

5e aerrf\nt, on y tien1lra bien deux. 
Lo père D ... ne fait qu'un bond dans la couche et s'y 

' installe de son mieux ... Mais il est bien à l'élrl)1t ... 
Brusquement, il se met à ~ gratter, à se watter à 

s'attacher la peau. 
- Qu'ayez-vou~ 1 . 
._ J'ai ... je p~Ul bien \'OUS le dire : ça peut arr1vet à 

iout le monde ... f ai la gale... . .. 
Deux minulC's après, le p3ysan ét~1t éten~u rur l m~L­

!orfable faulettil et lP. père D .••• hum douillettement tn· 
~tallé, ronflait d'une Qmc i:ereine ... 

« Ce serait folie d'acheter une quatre cyli.ndres. quand 
« ESSEX vous offre 11a nou\:elle Conduite intérieure sil 
« cvlindre5 au prix de 29,9:50 franrs (le dollar 21 fr.). 

« 0 PILETTE, 15, rue T1 cydt. - T~l. 43i .2.i. » 

M. E. Goddefroy, détective ~ -··•'l 
~' .. 

' Bureauz ,: 44, rue Vanden Bogacrdt., Bruzèllcs-3faritime 
Uléphone 603.78 

Le livre de la 1emaine 

"" , C'est La caravane sur r Atlantique, par Maurice Lorrouy. 
On se souvient de l' « Odyss~e du tronsporl l>, le meilleur 
tableau de la vie de la mer pendant. ln. guerre qui ait été 
publié. On 11e souvient aussi du prmc1pal ncrsonnage ae 
ce roman vécu, le délicieux capitaine Fourgues, dont la 
bonhomie méridionale, la fran'chise et l'esprit à la f?is 
généreux et caustique faisaient le sel du livre. M. Maur1~e 
Larrauy qu1 l'a observé sinon in~rnté, v;ent. de l~ ressum­
ter dans son nouveau roman : C est 1 h1sto1re d un voyage 
du Hane à New-York et M. Larrouy nous y montre son 
immortel Fourgues au:r prises avec tous les ra~taquou~res 
internationaux que les grandes conîërences d1rlomal!co-­
finnncières ont lancés sur lt1s grandes roufos du monde et 

.aussi a~c quelques millinrdoires amêricain1'. profess~urs 
de morale et d'usure. Tous ces personnages sont dessinés 
d'on trait vigoureu'.'l et stlr et celte histoire d'une tra­
\•crsée est amusante comme un vaudeville. Ça ne l'empê­
chera pns du reste d'~t.re plein de remarques judi~i~uses 
et finea qui constltuent de véritables leçons de poht1que. 

RESTAURA NT «LA MAREE> 
22, place Sainte..CatheriM 

Les mardis et vendredis 
Dêieuners et Diners à 20 francs 

Trois spécialités do poisson au chmx 

GRANDS ET PlU'JT$ SALONS. 
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Le Tartufe du Marais 

Lee représentations de Tartule, que donne Jules Dela­
cre au Théâtre du llara1s. n'ont pas l'heur de plaire à 
tout le monde. Les pontifes du grand art classique leur re­
prochent de dépouiller· la comédie de Molière des tradi­
tions, dont la Comédie-Française l'a enveloppée, et qui 
sont îort Eemblabl<'s aux bandelettes qui conservent, dans 
leurs sereine vélustè, les momias de l'antique Egyptè. 

Ce 1111i fait le milrtte, n11 cnnfrRirP. de ct>tte interpréta­
tion nouvelle, c'est qu'elle a cessé d'Otre iu~adémique 
pour devenir plus alerte el plus vivante ; le dialogue est 
coupé rie jeux de scène tort bien conçus qui lui donnent 
un mrcrolt d'animation. 

La mise en scène nussi est digne d'éloges, et te décor, 
avec un escalier qui conduit aux êt11ges S\1périeurs1 ett 
en parfalle concordance avec le ~:tte qui situe l'action 
dans une solle bos~ de la maison d'Orgon. 

Ce n'est pas que l'interprétation soit narfaite et irr6-
prochable; quelques-un!I des ieuncs acteurs du Maraia 
pourraient tomrércr utileml'nl J'é>clut de leurs vociféra­
tions. Mnie le rôle rle Tartufre ef.lt fort bien tenu - ce qui 
est l'esscnliol; ceux de Dorine. d'Elmire, de Afarianne et 
de Cléanlhe RUS!IÎ, et l'ensemhli- forme un t1))00taele des 
plus intéressants et des plus artistes. 

Et puis, c'e~t quelque chose de méttre Tartufe itu ré­
pertoire el de permettre ainsi au vrai public de faire con-­
naissance avec un chl'f-d'œuvre qu'on ne nous donne d'oI'­
dinaire qu'avec des \'e1lettes en des repr~sentations excep­
ti<>nnellcs, où Io prix des n)(lr.cs rst inabordable. 

CHA~!P.\G~E G l E s L E R 
Sos bruts 1911-U-20 

LA Gr.ANDE ~fAnQrn qui ne chanrP nas de qualrrr­
A.·G. lean Godichal, 228, ch, Vleu.rgat, Br. - Tél. 475.66 

Tout paHe... et revient 

Toul glisse et ~se sur la terre ; 
Toul.,. les choses, comme les bommcs ~ 
IA! temps, la vie, - rien à y faire -
Qu() garde1 bonne humaur, en &omme. 
Toi, dure le temps d'une nuit, 
l'e! n11tre, rapidamcnt, fuit. 

Ainsi l'ombre ou désert est très tôt dissipêe, 
Comme au Ycnl la fumée. 

Vite disparatt le !-illa"" d'un bateau 
Et l'écume de la tempête sur les eaux. · _ 
La pluie chas~ le v<'nl. les saisons .se succèdent, 
L'amour se refroidit, nos illusions cèdent. [menf:s, 
Dans maints fl'l\'S, SQU\ent, choient les gouverne­
Les r-heFs de partis non momi1 rarlic3lement. 

St nous tournons les yeux 
Sur nous, sur nos aïeux, 
Nous nous disons : « Toul lasse, 
Toul gltsse.fuit el passe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pourtant, quelque cho!le subsiste et se maintient 
Malgré les ans, malsré tout, comme la montagne. 
- Lo valeur, la gloire ! ! - entrainant, j'en conviens, 
- Ln renommée - leur belle el douce compagne. 

L'Hisloire nous citi dee noms, 
Que tout ieunos nous épelons. 

Les siècles et le temps onl pMSé 
Mais leur !!OUvenir est resté. 

• • • • • • • • • • • • • • • 'i \ .. • 

O toi, « Auburn outo, ln pluR perf-0ctionnêe., 
Tu vi.~i'.~ à i~maia ...., tu as la renomméo l 
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EXCElSIOR 
swawg !& 

6 CYLINDRES "ADEX" 
CHASSIS 1926 

Nouveau prix : 59,900 fr. 

T 

PAR~cHocsHARTSON 
est le plus répandu 

est le plus demandé 

car depuis quatre années il ~~-
a toujours été le plus effica-
ce, le plus élégant des P ARE-CIIDCS 

D empiète admirablemeat l'équi,._.t ~·- btlle \'Oit.ra, 

MESTRE.& BLATGE 
FOUR.NITUR.R:S POUR. AUTOMOBILE 

fO. RUE DU PAGE. BRUXELLES Tt;::~~_;s 

6 CYLINDRE~ rAXEE 16 HP 

donne le contort dt: ta iirosse •oiture avec 
léconomie de la petite î orpedo Esses : 27 950 fr 

Conduite intérieure Coach Esae:s: 29.355& 
IUr la base du dollar i 21 fraoca. 

PILETTe 
1!5. RUE VEYDT. 

Tft... 

NOUVEL.LE: 4GEN 

L•ARRONDISSEME~ 
tTABLI! 

de Béthune, E. l 
'50at'rt 

AT~t.11!.l\S Otl 

348. avenue d 

.S~()J\'. l"ELEPHO 

r&~~~:-.;;;~~~~;;~5~i.=~~~~~~~~~j~~~~··~ :.s o•exP051T1 
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Comp. Balgo-Amtrlcalna 

Macano-Locomotlon 
122 l'ue de Tenboach 

BRUXELLES 

@) 
cks~ 

BQUX~LLËJ-

OBJLes 

OLET 
LAND 

1 EXCLUSIVI: POUR 

DE BRUXELLES 
SEMENTS 

ans & Gouvion 
"NO~ 

"~PAl\ATIONS 
e ta Couronne 

) 
E 339 93 pO~\)· 

RUB U:,O . 
1 

• 

OVERLAND 
SIX 

Freins Avant 
34.300 Francs 

Henry NOTERMAN 

201, ruo Royal• T61. : S00 .46 

Qaelle qae !!oit la voiture qaeYOlll aaru cfool~le, faltu·laiqalper 
de L' AMORTISSEfJR DE CROCS . 

ffe~fon/ 
....... ~;.; ............. . Nt STda•a .. - NI utnti• 

Ph .. d•NMON~ 
Traufonne chaCl1l• rout• 

• . . . . . . . - - 1ieut ...... 
!a vente d111s toua les Oarare• 

----= -------------.. --~ -------IU~~~;:~~I : -Con.,_ionn. uci...11 / 

Charles LACROIX . . . . 
• . . . . 
····~···················· ~ ' 

-

a6, rue de la Source, BRUXELLES 
rfl~pbeae 43Z.IS AtcUen de 110111qt 

------------' ---OJI 
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AUSTRO­
DAIMLER 

SUPERSPORT 

8, avenue Livingstone, 8 

BRUXELJJES 
,.. . -~·. . . .... ' ~,·... .. , .. - .. 

Pl./Bl/CITÉ BORGHANS. JUNIOR. 

-----.. ----------------· ----
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Bravo t 

Lf «>!lseil communal de Houdeng-Aimeries nous tait 
.. vQir officiellement qu'il a décidé de donner à une rue 
le rwm d1J doctPUr Camille De,·os, dont nous avons publié 
le portrejt à la fin de J':'"ni\p rh>rnière. et qui a eu le bon­
heur de voir le jour à Ifoudeng. . 

BrJvo ! Vive Camille Devos ! Yive Houdeng-Aimeries ! 

- La marque SANDEMAN est sans rivale 

Q\lc de belles lettre& ..• 

nou11 ellt laissées l'aimable marquise de Sévigné, si elle 
avait e<>nnu l'idéal Waterman, ce mcrveill.eux ÎJ1strument 
mis au l'ervicc de la pensée moderne qui permet d'écrire 
plus de :l0.000 mots sans prendre d'encre. C'est un cadeau 
de choit pour Pàques. Tous les modèles du porte-plume 
Jdéil Watrrman ~t de son digne compagnon, le porte-mine 
Jif sont en ven~ à 

Pen-lJou~e. :a, boulr.,•ard Anspa(!h 
ENTI\E Tl!Jt.iflSE ET Gl\:\:\D UOTEf, 

F acéUe thé&trale 

Ceci 1a pMs1ut dans un théâtre de provinœ. 
Doux des pc~onnnges d'un drame de cape et d'épée ~e 

hattr.nt en tluel. L'un d'eux tombe, transpercé de part en 
part. Est-~ l'émotion ou la conséquence d'un dtncr trop 
copieu~, toujours est-il qu'tn s'étendant sur le plateau 
aYec tout le naturel poe:;ihle. il tait entendr(> un hruit tort 
incliecrel. Alon!, Fon pnrtrnairP. s'adrPssnnt à se.s f?Ardes 
et ajoutant au texte une « tradition >> de ison cru : « Ente­
'ez Io cnda\'rO : il $cnt ... » 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Automobiles Buick 

A'•nnt d'itcheter une voiture, ne manquez pail d'anmi· 
ncr et d'essnror les nouveaux modèles Buick 19;$6. Do 
grands ch11ngeme11•. ont été appo1 tés dapa le -nouveav 
châssis Duick, qui en {ont la plus parfaite et la plus ra· 
1ti1lo des voitures américaines. 

PAUL-E. COUST'!, 2, boulevard d!! Dixmude. Bruxellt!. 

Orthographe •.• égyptienne 

On anit que notre ami Henri Grégoire a êté chargë par 
le gouvernement égyptien d'organiser la Faculté des lettres 
de l'Uni\'ersité du Cnire. Il s'est acquitté à merveille de 
sa mission et la Facullt! fonctionne. ~fais il ne peut pas 
tout voir, el un de nos lecteur!! d'Egypte nous envoie un 
rachct qui porte : Univcrsit6 ~gyptienne, Faculté du 
lettres. 

Evidemment, c'e!!t d'uM orthogr~pho un peu ... é;r)"P* 
tienne. 

."" ... 

p1A'N05 • 
AUTO·PIAN05 

A(.GOQ..0 • R.èr>•Rl''T"IOfll' 

Orthographè phonétique · 

Un de nos lecteu1 s nous communique cette letb-e ueez 
ahurissante, qu'il vient de recevoir : 

Mon.eteor et Madame, 
Je me perm~ de Vous écrire cea quelques mots o'~ pour Voua 

de m:int-ée si Vou• ne Voutrl6 pa$ Ill• donnée quelque J'llllseij­
ment. sur le Comte de Votre Voisin de Emile V •.• car je auia UD• 
Jenne Veuve qui dé&ire me mn.ri'6 avéqno lui. 

J'ai Vnit sa conneeance de plÙ Troi semaine. 11 viet1 ebaimoie. 
Mais seulement a Vant je Voutraie bien aavoire ee q11e c'es po'Or 
un homme ail • 6t6 bon a.vèque ea premtètl) femme et si les 
bon ouvrié car Mo11 Je suis one benne femme et c:ouraoh~ 

E:cc11$e de moi do vout avoiro écrie ces te laitre. 
Resever Made.me ot Mo11aieu1· Mes 11elutatione. 

Made.me ot Monaieur, 
Je rejoin o'e• ~ \'l1U1le do pll.pié avêque Ma. la.itro, c'es pottr 

avoir }& reponse 11ilvouple.i, o'este se m.a.ine isi. 
Je vous remorsl dcwanse. 

La. dGme q1û pourrai peus etTe vaire vot:t• 
cone1 sanse nvanpeus. 

Signalé au philologue réformateur de l'orthograph9' 

Apprenez les Langue$ Vivantes à l'Ecole Ber1itz 
%0, place Salnto•Gudale. 

HUPBmOBILE 6 eyllndres ·2.2--ff... P. 
IVtl 8 eJllndres en ligne 28 H.P 

sont Je.' p us pnl'faites parce q_ae construites 
- AVEC LES .MEILLEUR~ AClEHS .;.. . 

AQ~NCE GtNl!:RALE197, AVENUE LOUISE, 97, BRUX&f.LllS 

Opinion sur la poésie 

Un journal do « jeunes », de vrais jeunes, qui porle le 
titro bizarre lsthi, et dont nous avons signalé l'f!pparition, 
ouvre i;.1e enqu6lo sur la poésie. Il demanc.le tout simple­
ment à ses lecwura : « Qu est-œ que la poésie 'l » Et ê\•ec 
l'audace du jrune dl(~. los lecteurs répondent. Leur réponse 
est quelquefois un pGu ahurissante. Témoin celle-:ei : 

Cher a.mi, pa.r poottie, voua eQtoade11 proba~lemeut lo litt~ra 
tnro venlflée. J'estime qu'ello ma8quo trop souvent l'indigence 
des idées et quo souvent ollo ci.t. l'&Xpressiou tarabiscotée de 
eent.imcnta pu1-a et. élevés. 

11 e!lt risqneu:or de ~·eslM).yer dans cet arL. ; 
Pêga,.,e est. ombrageux, eli vou11 ne aefeZ pdl! lea derniere à: 

qui il CBMCMÎt Je net. l'lfois peut.6t.re 61.os·VOUI 11Jl élu do Cal• 
liope! 

Et puis, il est pnrfois proJlt.ablo do 110 casser le nez! 

Que diraient de cette opinion l'abbé Brémond et Paul 
Valéry? 

Ces jeunes sont d'une irrêvérence ! U est vrai que 1'irrâ.­
vércnce est peut-être la raison d'être de la jeunesse ••• 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ.AUX-HERBES. 66 -

L'esprit de famille 

Un de nos leoteure, un Belge habitant San Francisco, 
nous raconte une histoire de là-bas. · 

Un de ses amis possède la perle des cuisiniers chinQiS. 
Depuis trois ans qu'il est à son service, Wang n'a jamai1 
raté un plal ni bri11é une assiette. Dernièrement, Mme Y., 
entrant dans la cuisine pour donner un ordre, trouve eon 
îidèlo serviteur plongé dans ln lecture d'une lettre et l\!1ir,: 
heureµx comme un roi. 

- Bonjour, Wang 1 Voue oves de bonnes MUVelles, l . 

~-~-il "-IY.18 ' 
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- Ah ! oui, Madame, de très bonnes nouvellee. 
- Comment va· Mme Wan~? 
- Très bien. Elle vient d avoir un bébè .... 
Et comme le visage de sa rnaîtrcsee trahissait une cer­

taine stupéfaction : 
· - Oui, Madame, un gros et beau garÇ-On ! 

- Mais il y a trois ans que vous n'avez pas mis lea 
pieds chez ''ous, mon pauvre Wang ! 

- Ça ne fait rien. Madame . .lf!/ brother [itted that up 
for her all right. Quand je suis parti, c'est toujours lui 
qui me remplace, et il travaille très bien pour ma femme ... 

BoLï.iNGER 
CHEZ VOTRE SL YC SL YC SL YC 

PARFUMEUR "Le mollleur Shempoolng'• 

CH LORO-CAM PHRE CHEZ VOTRE 
"Le meilleur tue-Mltea" DROGUISTE 

Voilez ce sein ...• 

On lit dans la Bonne Semt11cc, bulletin paroi&sial heb­
domadaire de Sainte-Gertrude : 

Samedi, dep11is midi, les croix seront couverte& d'nn voile 
de couleur violette; les st11t11es dc.s Saints devraient l'être aussi. 
.-\. ce propos, Menot, prédicateur du moyen âge, une veille de 
Passion, alors que l'on ét..-iit. occup& à voiler les &tatues dans 
l'&gliee, s'adressant à un audit.aire féminin particnlièrement dé­
colleté, s'écrie : c Videtis qnod ab&condimus sanctos : amore 
Dei. abscondite 11inu1 veat.ros >. 

• Mesdames, vons voyez qne nous voilons nos Saints; pour 
l'amour de Dieu, voilez les vôtres. > 

« Sans commentaire », aioute le rédacteur de la Bonne 
Semence. 

Pourquoi san.s commcntnirc ? Le commentaire qui s'im­
pose, c't'sl que le dévergondage moderne date du moyen 
âge. 

1!32 m SPIDOLEINE Ë-"~#) 
L'huile qui lubrifie . 

Les mots de Guitry 

On racontait, l'nutre jour, à l'heure des cigares, des 
mots de Guitry père. 

r\ous ne croyons pas que celui-ci soit très connu. 
Sacha Guitry, qui avait alors vingt-trois ans, se trou­

''ait à Marsc'lle. assez dé~argl'nlé pa'l' la fête qu'il avait 
faite. Il s'en Iul trouver un artiste en représentations dans 
cette ville el lui demanda un ('mprunt. 

L'autre, avant de .s'extl<'ulrr. frléPTaphia A Guitry père: 
« Sacha me demande argent. Puis-je marche?' ? » 

Et Guitry répondit par celle dépêche.: « Oui, mais sur 
la pointe des pieds ! » ... 

La meilleure machine parlante du ~nde 
S~Jl'11PO&ITIQ~..1),A,_~ .4'.N.:l'llcreJ'jL ~ 

Le flamand tel qu'on le parle 

Trouvé ce qui suit en oonsultant le Guide téléphonique 
(rubrique Assurances) : 

Assuranrts, appareils incendie. - Vraagt kataloog d'ex­
tincteurs. Fournisst'Ur de l'Etat belge. Fabriek, Grande rue 
au Bois. 

Îh.PHLUPS CA.H1"0SSER1E 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE 1:: 

123, rue Sana·Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,07 

Chez les tout-petits 

Au lycée Afichot Gcunes filles) dans une des JHtites 
classes mixtes (enfants de 8-0 au.s). 

Il s'agit de mettre au futur la proposition : Je détuq 
le vire. Un des petits garçons a répondu t 

Je déresterai le vicerai; 
Tn détesteras Io vicer:ia; 
Il détestera le \·iccro; 
Nons détesterons le viccrotl! ... 

Et ainsi de suite ... 
Dans une école primaire du « bas de la ville -.. 

? ? ? 
L'institutrice a donné une leçon sur les diminuurs en 

et, eau • 
Elle interroge : 
- Diminutif de : jardin ? - Jardinet. 
- Maison ? - Maisonnette. 
- Pigeon ? - Pigeonneau. 
- Cave? ... 
La classe reste muette. 
Enfin, un doigt se lèYe triomphant : 
- Cavilje, Mad'mo.iselle ! ... 

Suite à une de nos histoires wallonnes 

Il y a une suite à l'histoire wallonne. très véridique. 
contée dans un de nos derniers numéros: 

Ce chien qui vagnbonduit constamment à la recherche de sa 
pitance, son maitre l'nvocat lui montrant pins souvent le bâton 
que l'écuelle, avait pris l'habitude de hurler dès que celui-ci 
paraissait avec l'instrument do correction en main, et mal~ 
qae les faits remontent à plus de cinquante ans, les braves 
femmes do peuple de cette petite ville disent encore à lem: 
marmaille lorsqu'elle pleure dès qu'on la menace· 

• Taîches-tu, l'esse t'arrivè comme les tchès d'émon D ... 1 
ti cries divant l'canp. > 

(Tai&-toi, tu es arrivé oomme le chien de chez D ... : kl eri~ 
avant de recevoir le coup.) 

C'est, du moins, un de n<>s lecl.eu.ra qui nous l'afflI'mt 
lil!llZ"U il LT&if&I biJWU ~yny 0 

LIEBIG ~; 
rend la culaine jouroali~ro 1 

pJua aisée, ' , 
plus saine. '1 ', 

plue dconomlqa•.~ 
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Vendre1i 2,6 mari. - Décidément, cette baisse du franc 
nous a fait 1 effet du rameux coup de bambou. Le public 
ne réagit même plus. C'est la plus morne atonie. On aurait 
pu. s'att~ndre, à ce que le magnifique surcès de Medaets, 
qui a rt!1t à 1 />tran~er un effet énorme. suscitât l'enthou­
l!liasme. Cela vi<>ndiia sans doute quand nos aviateurs re­
parattronl rhez nou11. 1 1'\Ï~. pour Jp , .. ,.,m,,nl on v sonae à 
peine : « Afcdaels, le Reine-Elisabeth. le raid Bruxelle~ 
L~opold~ille! Ah 1 oui : très bien. bel exploit. Mais ... que 
fa1.t la livre? Où ~n S(lnt .les CharbC'nnages de ... l'i On di­
rait que le pay!! n e!'t haluté que par des spéculatems mal­
heureux! 

Samedi 27 ' mars. - Conversation de café: 
:-- rous ~avez, X.:. Pré\·enu à temps par un fonction­

naire des Fmances, 11 a g:Hmè 600.00G francs dans la dé­
bâcle du reine ! 

- Le pl'Us fort, c'est l'histoire de ce diplomate étran­
ger, •!··and ami de la Bel~inue - qu'il dit - qui passa 
la journée à téléphoner à ses agents de change et, en une 
heure de temps. jeta 500.000 franc!I belges sur le marché! 

Et les ragots de courir. Mais on attend toujours les 
poursuites annonci>cs à grand fracas par l'ineffable triple 
comte. 

Dimanche 28 mars. - Le triple comte a été parler à 
Anvers, chez ses amis les démocrat*chrétiens. Il patron­
nait son ministre des finances, lequel a voulu montrer 
qu'il sait le flamand. Comme on avait vu dans la ville une 
affiche fasciste (îausse, d'ailleurs. à ce qu'il paratt), toute 
la police anversois: etait sur pied et, dit-on. déguisées en 
pelcins, les milices rouges au grand complet. Comme on le 
voit, la popularité du triple comte est solide. Il finira par 
être tellement populaire qu'il ne pourra plus sortir qu'en 
auto-mitrailleuse. 

Lundi 29 mars. - Le colonel Van Deuren a refait au 
« Cercle Gaulois » sa conférence de l'Union Coloniale. On 
connait i;on oroiet : con~truire au Congo un gigantesque 
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barrage qui rendrait le fleuve navigable jusqu'au cœur du 
con!inent noir· et décuplerait la valeur de notre colonie. 
ProJet énorm1', ahum~ant, qui est, paraît-il, admirable­
m~nt iltudié au point de Vtre technique, maie qui, au pre­
mier abord. paraît un peu h:mli nn point de vue Financier. 
Est-ce au momenl où noire ministre des Finances ne sait 
plus ~e quel b?is faire flèche que nous pouvons songer à 
mv.eshr des. mill iards dans une entreprise l!'igantesque ? 
Mais, parfaitement ! répond le colon<>! Van Deuren, et ce 
diable d'homme e.st si chaleuremc, si convaincant que, 
ap~ès l'avoir entendu, on finit par se dire qu'il doit avoir 
raison. << C'esl un nouvt•au cle &>ssrps ! )), disait l'ambas­
sadeur de France après l'avoir entendu. Et l'on tinit par 
entr:evoir, comme lui, le Congo futur, avec Sfl6 mines in­
épuisables de cuivre, d'aluminium el de bauxite. comme 
une espèce d'Elrlorado qui payera la dette de la Belgique 
et deviendra même un des pays les plus rithes du monde. 
Quand on n'a pas le sou. il est toujours consolant de rê­
ver qu'on va ~(l!~ner le gros lot ! 

Mardi 30 mars. - Le conseil communal d'Anvers 'llient 
de se distinguer. Il a \'Olé un vœu en faveur de l'amnistie, 
c'est-à-dire en Faveur de la libération de Borms. Cela n'a 
pas été tout seul. M. Strau6. qui a du courage et de la ,·i­
gueur, a prot~sté, suivi par tous le!' liblmmx et oar n'ualre 
catholiques. ce qui lui a valu les injurrs <l'un énergumène 
frontiste du nom de Strycker. On en est presque venu aux 
mains; mais le coliège et M. Van Cauwelaert. ayant ap­
puyé la motion, cellt-ci a passé comme une l«'ltre à la 
p<>Ste. Ce Van Canwelaert a touiours étê le meilleur pro­
tecteur des activistes, dont il ré1mdie officiellement le.9 
violt'nces. C'est l'homme à deux visages ... 

Mercredi 31 mars. - Vacances ! Vacances ! Pâques esl 
proche. La Chambre s'est séparée, los écoliers sont en 
congé, il fait un joli ciel printanier. Tous ceux qui peu­
vent le faire - el il!! sont plus nombreux qu'on ne se 
l'imagine - s'envolent \'ers h mer ou vern Paris. Alors, 
c'est la trêve. Le gouvernement va nn11voir un peu souî­
fler, et tant pis si ln livre monte ! Tous ceux qui reîlé­
chiss-001 voient l'avl'nir très en noir; mais à quoi bon 
réfléchir ? « Ce n'est pas la peine de te répéter tous les 
jours que tu es mortel, disait un sage. Tu le verras bien)). 
Ce n'est pas la prine'non plus de se répéter tous les jours 
que la cataslrophe est proch", la révolution en marche, 
la banqueroute iné\'itable. Nous n'v chanqerons rien ! 
Au diable les Cassanclres ! Ainsi ra;~onne. pour peu que 
le soleil luise, le Belge moyen et de bonne santé - et il 
s'en va rcg:irrler Mf"rlrr IP.s vagues !. . 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. ·:· -~· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens f:tabl. CHf.RTON) (BRUXELLES)' 

POUR DEVIS ET PROJETS 
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Pl-. J•., .. romta i11u~IA 
~~ 

EN VENT!. do.. TOUTU W BONNU l'Atf.TE&lf3 .. CJl.\NO.S MAC.uDQ 

r-1.c.... Beirl1u~n et Deleu, u .• ,...,.,nt-C1.rl••Pi... Bruxclle.s. 

Film parlementaire 
A dufaut de la crise minl11lel'ielle qui n'est pat venue, 

nous avons failli avoir une crise présidentielle ou, pour 
moina dire, une crise de la vice-présidence. 

Après le surmenage de ces derniers moia, M. Brunet, 
qui avait quelques droits à la quiétude, e. anticipé sur lee 
vacances de Pâques et s'oet empressé de partir sans lais­
Hr d'adresae. 

C'eet tout plaiair pour MM. les 'liee-prè!idents, qui 
1t aont trouvés de la sorte à la corvée, mail aue~ à 
l'honneur. 

Mais c'est un honneur lourd. Aussi, U. Pirmez, le 
deuxième vice-prêsid• nt de la droite, n'a-t-il pas insisté 
longuement pour occuper le fauteuil et lui ausai a di&­
paru à J'anglnise, laissant ses collègues ee dépêtrer. 

Pour co bon M. Tibbaut, que nul ne songe d'ailleurs 
à tarabuster, c'est relativement &impie. Avec lui, la 
Chambre ne sent pas la bride; elle court. cabriole ou 
trottine 1iusqu'à épuisement. Quand ses nerfs s'agitent, 
~uand, de to~ çôtês, fusent les interruption!!. M. Tib­
baut, perdu dans ses rêves, ae contente de tapoter son pu­
pitre d'acajou et de faire appel à cette modération du 
langage à l!lq11<1lle personne ne songe. Ça n'a, au surplus, 
aucune eepèce d'importance. M. Tihbaut n'importune per­
s<>nne, puisqu'on ne l'écoute pas. Et le grabuge finit par 
s'apaiser de lui·même, comme un volcan s'6teint toJut &cul. 

M. lin Hallet, lui, 1 le privilège de nouv~au bnlni. Par 
un accord que l'on dirait tacite, les en!egonistes de l'hémi­
eycle se montrent sages et dociles, de crt1inte, dirait-on, 
de contrarier une timidité de début~nt, Mais il ne perdra 
rien pour attendre .. 

Mais c'est notre inamovible afn6, le baron Lemonnier 
qui a le mauvais ccil. li !Uffit qu'il 11'installe au fouteuil 
pour que le baromètre ee mette nu vilain 11t, quand la tem­
p6~ éclate, notre baron fait songer à une grosse bouée 
balanc~e eur les Dots démontée. L'a.utre jour, la bouée a 
failli Mro jet~e sur la grb,·e. 

Un député au!si libéral ~ue le vlce-prés:dent, M. P~cher, 
fut la cause involontaire du tumulte. 11 e'était avisé de ré­
clamer, avec insistance, un 11prel nominal s1.1r la propo­
sition dl' SUl!pension de la 101 sur li'! pcn!!ions des em­
playéa. Maïa, la veille, la discussion nvnit été déclarée 
close nu sujet do l'article auquel se rapportait la propo11i­
tion de M. Pécher. Vainement. app-uyê par la droite con­
servatrice d'abord, par les eocialitstes eux-mêmoa pressé~ 
de faire une nicho au baron, qu'ils ont .sur le nez, le dé­
puti§ anversois essaya d~ ... rep~chor sa motion. 

Obstiné, têtu, bormdllque, sourd à l'orage de protesta~ 
tions (jui gnindi!leait à ses pitde, notre baron e''OppO!a â 
l'appel nominal. 

- C'est intolérabfo, s'écriait M. PêchO?r, dont le visage 
ln~nu ae rosait d'émotion, 

- C'est un escamotage ! proclamait M. Jenni~n. 
- Allons-nous en, nous ne somm<'s plus présidés, cla-

nla!l M'. B1.1vl, i;tn~ufüremPnt e:r~ili\. 
J\icn n 'v fiL ~[. ' r,erno:rnier pa~sa outre en brandissant 

lraw•tiaüwe.m...l• .s:t~ Car, d~J!ll cgrs ç'e:a.! 

lui qui avait raison, c:ontre la presque totalité de la Ch ... 
bre. 

Ce sont des choses qu'on ne pardonne pas. 
Et « on • parle sMousement de la candidature .. 

M. Neujean à la vice-présidence. 
Maie d'ici au mois de no\•embre, à moins que la cri• 

n'éclate plus tôt, il pa~15era beaucoÏlp d'eau dans les ftllTll 
où se déchainent ces tempêtes puériles. 

111 
n y a du llOU\"CQU au Sénat, ou plutôt il '! • du bo• 

mes nouveaux da111 la vénérable auemblée. 
La mort ayant f&uché, à quelques jours de distance, let 

deux aénateurs catholiqueï du Luxembourg, le Con .. 
pro\'incial d'oû ils tenaient loura mandats a dll aonger ·• 
les remplacer. 

.C'était peut-être la premiére fois que la R. P. était Il>' 
pliquée à ces élections partielles et let conseiller• provin­
ciaux ~ocialistPa n'eussent pas êt6 fâchés d'enlever ainsi, 
a"cc l'appui des liMraux, l'un des sièges qui, normale­
ment, ne leur revenait pas, 

Afnis une partie des sénateurs libéraux n'a pas voulu let 
suivre et les deux père1 conscrits ont eu, grAce 6 cette 
abstention, des successeurs de leur bord. 

L'un d"cux est du reste un cheval de retour du Palaie 
de la Nation. On l'a,·ait connu, il y a de trés longues an· 
nées sous le simple nom de Delvaux, @iégeant dans la tr• 
,.~~ de la jeune droite. Les catholiques ardennoi.e le te­
naient pour un de leur11 (( coming-mf.'n ,, et il rut queetion 
d'en faire un ministre. &Jôis M. de Favcreau représentait 
dcjà, d<in$ le gou,·crnement, les fidMcs catholiques de 
cette pro\'ince êloigntc, et c'était assez d'un Luxembou.r­
gcois dnns les consoils du r-0i. 

Pour compenser C-Otle déception, on découvrit des ancê­
tres A l'a~pirant minis!rc é\"incé; son nom roturier s'ad'()r­
na d'une queoue à particule. Il devint boron Deh·aux de 
Fcnfo el on le pl;iça, en qualité de gouverneur, à la tête 
de la démocratique province de Liége, oti il réussit, lul 
ultramontain à toua crins, à faire bon ménage avec let 
rouges. 

Mab, à l'armistice, l'union sacrée joua. M. Delvaux de 
Fonfe dut céder la place à M. Gaston Grégoire, qui, vingt• 
cinq années durant, avait été l'a& des progressistes de la 
Cité ardente. A titre de consolation, M. Dcl\"aux 68 vit 
octroyor la fonctic>n dêc-0roth·e, mais précaire et temJ>O'." 
rai~e, de haut commissaire royal de la. province dont U 
nv:11~ êt6 le chef. 

L1t fonction, dc\"enUe inutile. ayant disparu, notre baron 
allait rentrer dans le néant politirruc. Voici qu'il revient 
en scltne por le~ hasards de la nê~rologie. Sa baronnie 
n'en rayonnera qu'avec plus d'6clat, dons une atmosphère 
demeurée ari~toeratique et cossue, maleré l'irruptioa 
d'une cinquantaine de prolétaires, oonscienta et orgq,. 
nisés. 

Quant à Y. Picrlot, cet avocat du barreau bruxellois, D 
voit, lui aussi, et doit, lui aussi, son siège au hasard. 
Député suppléant, il devait, il y a quelques mois, succ6-
<le1· au d~Iunt général llichard. Mais le siège •~·Ait été pro­
mis aux cntholiqu< s agrariens, doublemcn' &enacea par~ 
Cl(~ •\ P.UllDI tl ~d.IDA&W. ·- --
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Y. Pierlot dut faire hara-kiri. Il dérni~ionna avant 
m~me d'aroir pu [ranchir la porte de la Chambre. Le 
voilà, par une l'apide réparation, admis dans l'autre en­
ceinte. 

Tout s'arrange dans ces milieux fermés qu'on appelle 
les cercle$ politiques. 

' ?? 
f,e bêtisier parlementaire a peu de chose à envier à celui 

dont le Journal des Tribunaux recueille les perles au Pa­
lai~ de Justice. 

EntPndu l'autre jour un de nos plus srmpathiques dé­
putés libéraux conclure devant un ministre qui lui refusait 
la promotion d'un fonctionnaire lésé, en raison de sa tié­
deur catholique: 

- C'est entendu . Mais s'il s'était fait enterrer à l'église, 
il y a longtemps qu'il serait nommé à ce m'ade. 

Et cette autre d'un socialiste, grand constructeur de 
logis pour pauvres gens, que décevait une cité-jardin éta­
blie outre-Rhin : 

- El toule'I CC"S maisons sont d'un seul tvpe ? 
- Du tout, rectilie notre honorable : elles appartiennent 

à divers individus. 
Ceci rappel!<' certain croquis d'Amédée Lvnen,à moins 

quïl ne soit de Flasschoen. oü l'on vo-it deux loustics a!Tê­
tés devant une grosse matrone, humant un air plus frais 
sur le seuil de son chalet de nécessité. 

- Il n'y a pas à dire, conclut l'un des gaillards, elle a 
un type. 

- Oh ! non, vous savez, Moru;ieur, reprend la vieille 
dame. Un type, à mon âge ! Ce temps est pas~. Quand 
j'êtais ieune et jolie, j'en avais un fi rham1P doigt ! ! 

L'lluissier de Sali&. 

~ "'1. [A.4.~ 

-~. '.4A~l.P..l 

BOR MS 
Nous ne dirons pas comment nous avons pénélré dans 

la prison oü Borms gémit, pour quelque temps encore, 
sur la paille humide. Ceci, bien entendu, n'est qu'une 
ligure, car la paille humide est avantageusement rempla­
cée par un lit, principal ornement d'une cellule relative­
ment confortable, la cellule banale oü la justice moderne 
enrerme tous les délinquants. 

Quand nous y pênètrons, grâce à un subterfuge que 
nous devons à la subtilité bien connue de notre ami le 
baron Descamps, nous trouvons Borms étendu sur son 
lit. 

Il gémit : « Oh ! la la ! le ventre ! Ob ! la la, la tê~ ! » 
- Vous êtes donc bien malade, Monsieur Borms ? ha­

sardons-nous. 

berculose et le coryza ! ... Maie je suis mourant, Moneiemr 
le docteur ! 

- liais nous ne sommes pas docteur, Monsieur Dorme. 
- Comment ? Vous n'êtes pas mêdecin ? -
- Non. 
- Mais alors, qu'est-ce que vous veneI f... ici ?... Je 

pensais que vous étie? venu pour le certificat médical qui, 
parait-il, doit permettre à ce coch-On de Poullet de me 
lihërer ! 

- Comment, ce cochon de Poullet !... Nous pensiona 
pour1ant. .. 

- Ou'il était mon ami ? ... Je l'ai cru am;si ; mais c'est 
un pleutre, un lâche, un flemmard, un ..• 

- Triple comte 1 
- Vous l'avez dit. Car, enfin, i1 î a longtemps que fau-

rais dt\ être libéré. Il me l'a promis ... Il aurait fait beau 
voir qu'il ne me le promit pas ! Car. enfin, il était pré­
venu de. ce que je faisais en Flandre ; il le tolérail; il 
l'encourageait presque. Si je me suis fait nrendre comme 
un &0t, après l'annistice, c'est que je comptais sur lui 
et sur Van Cauwelaert pour me garer de la fureur des 
fransquillons et des patriotards. ll y âvait, de 1eur part, 
un engagement moral, non seulement à me libérer, mais 
aussi à me faire amnisfi<'r au plus tôt. De quoi suis-je 
coupable, si ce n'est d'avoir misé sur le mauvais tableau? 
El encMe, n'en est-on pas bien sûr. Du train donl vont 
!:es choses, il n'est pas impossible que ce soit moi qui ~i.e 
raison dans ma foi germanique ! La revanche allemande 
n'est pas loin .. • 

- Tout de même, nous n'en sommes pas là ..• 
- Eh! eh! 
Je dois ajouter d'ailleurs que je suis beaucoup ptus con:­

tent de Van Cauwelaert que de Poullet. Il a bien fallu quel­
que(o1s le rappeler à l'ordre activiste; m~is il vient de faire 
voter un vœu en ma Faveur par le conseil communal d'An­
vers. Cela, c'est bien. C'est d'un frère . Je ne l'oublierai 
Ms, et quand je serai Ruwaert de Flandre, je le prendrai 
dans mon ministère. 

- Vous avez foi en l'avenir, Monsieur le prioonnier? , 
- Comment donc ! Enco1·e six à huit mois de ministère 

Poullet-Vandervelde, et nous sommes sûrs d'être les ma1-
tres de . la situation en Fl,a,ndre. Quant a\IX Wallons, j~ 
m'en r... . 

- Dans tous les cas, vous ne par.aissez pas vous re­
pentir de votre conduite pend:int la guerre ! 

- Pourquoi m'en repentirais-je 1 
- N'avez-vous pas voulu déposer le Roi ? N'avez-vous 

pas servi l'ennemi <h paYs ? N'avez-vous pas fait aJ>pel 
à lui con.tre les ' ' P'.eS qui étaient vos adversaires? 
N'êtes-vous pas respons:i ble de beauMup de déportations ? 
C'est, du moins, ce qu'on vous reproche. M.ais si vous 
avez un moyen de défense, Pourquoi P~ ? ne demande 
qu'à vous donner la parole. 

- Des movcns de défense ! C'est bien simnle. Je 6UÎS 

Flamand. Je ne suie; pas Belge. Par consénuent, j'ai tra­
vaillé contre la Rclgiq~ et po:ur la Flandre, avec ses 
alliés naturels, les Allemands. 

- ~fais c'est criminel ce que vous dites là ! 
.- C'est ce que répètent tOU6 les jours les électeurs et 

les journaux de \fM. Poullet et Van Cauwelacrt. sans que 
personne. ne eonge à les inqui~tl'r. Pourquoi deux poids 
et deux mesures? Qu'f'st-ce qui me distingue de lr,us les 
députés et clc- tous les ministres namingants. si ce n'est 
que .j'ai eu plµs de coura~e qn'éu:c f'IP " :'1i osé risquer 
quelque chose, tandis qu'ils attendaient au Havre ou à 
La Haye le moment de ~ précipiter au secours du vain­
queur 'L. 

-.'... T·out die même, cola n'a jamais été jusqu'à la haute 
trahison !· 

- C'eat cet•: le suis un trattre. C'eSt entendu. Mail - Si jo suis malade !.. . Mais j'ai le choléra, la peste, 
~ fièvre quarte, l'impétigo, la maladie du 1<>mmeil, la 
. teiffitt ~jnal~qiJlhtériil..J.t diJhüo. lt !f.L . ·~J A'• ._1wizuu. . .Wi• . 
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qu_i n'a pas réussi. Que la roue politique tourne, et le 
cnme .d~vicnt ~n. titre de gloire. Vovez en France: Malvy 
est m101slre, t:a1ll~ux l'a élé, 9-Jdoul a repris sa piace 
au Barreau de Paris. Et chez nous, Kamiel Huymans, 
l'homme de Stockholm, !homme qui, parmi les socialistes 
allemands et suédois, blâmait Vandervelde d'avoir .con­
senti à foire partie d'un cabinet dP gu~rre. n'est-il pa@ mi­
nistre ? Qu.and je serai libéré, je fonderai avec eux le Syn­
dicat international des anciens traîtres ... 

- Ne craignez-vous pas. si vous étiez libéré dès à pré­
sent, un mouvement de l'opinion publique ? 

- Allons dons ! J'irai vivre au milieu de mes braves 
Flamands pour lesquels je suis un dieu. J'aurai· derrière 
moi une armée et tous les ministres viendront me lécher 
'les bottes. 

- Les voilà prévenus. 
- Oh ! vous pouvez les prévenir. Je les tiens. cher 

monsieur, je le's tiens ; et, à moins qut' ce ,pauvre ·Poullet 
ne soit renversé, il faudra bien qu'il se décide un · de ces 
jours. Vous verrez qu'il \liend1·a m'offrir les clefs de la 
prison sur un plateau d'argent. U-dcssus, je me rccou­
cht>, car je suis maladt', bien malade ... 

Et Borms s'étant remis sur son lit, reoommence à gé­
·mir. Sur quoi nous nous retirons en nous demandant 
quand il est malade ; quand il se plaint ou quand .il 
mernice ? 

Chineholle II. 

) . 
Un journal confidentiel 

Le ThéQlre de l'Alhambra a son iournal. Quand tant 
tf.organismcs ont le leur, pourquoi le élub des artisles de 
cette scène n'en aurait-il pas un également? Il s'appelle 
le 1\'ozyké, terme d'argot sur la signification duquel la 
pudeur nous défend d'insister. Le premier numéro a paru 
le 26 octobre 1925, le cinquième en mars 1925: la plus 
gr<rn1lt> irrt'•gularilé prPQiclP à sa publication. 

La manclwtle de ce journal porte : « Tiré cl un exem­
plaire unique; rn lerlttrt au pru de dix sous. Gratuit 
pour les membres du « Nazyké >>. Pour la pMblicilé et les 
[ausser. not1wllcs, .~'adresser <l l'agence Al ... >> (ici le nom 
'd'un artiste dont l'imagination audacieuse el fertile ne 
recule jumais dcvunt la plus catégorique et la plus im­
probable affirmai ion). 

Le tYazyké <'St ill<1stré. Marcel l\ocls qui, dér.idément, a 
tous les talents, t>n rst l'ilhtstrat~ur en chef et le· sympa­
lh:que régisseul' Mayens préside, avec méthode et énergie, 
à la cuisine périodique du texte imprimé. 

On y apprend qu'une divette de la maison, surnommée 
la << Provi1lcncP <les hnbillcuses >> blasphème le nom -Ou 
Sfrmeur pour lrs motifs les plus futiJ,•s ... 

On- y lirvi ne lt's potins joyeux de la coulisse dans des 
« file!s >l de ce genre : 

M. K. ayant reà1pl:icu aujourd'hui M. T ... , s'est. permis de 
faire une tradition: il sera t~nu li l'œil p3r les Nazykés. 

~l. M., nouveau venu, scandalise le théâtre par ses débor­
dements ~exueb : A tenir ;). l'œil aus,si. 

Le deuxième numéro porte cette n'o~ liminaire: 
L'immense succls ob•enu par not.re premier numéro (nous 

nvQ·1s récolté une recette de fr. 1.50) nous impose de donner 
au deuxième numéro nn lustre plus grand. 

Et les infomiations sensatiennclles se succèdent: 
Les artistes homtn~'S sont priés, de la part de la direction, 

-de ne pns surmener l'habilleuse. 
Les collectionneurs de journaux s'arracheront un jour 

Le Nazyké. Un journal tiré à un seul exemplaire : en est-il 
un autre qui puisse ~xciter jusqu'à la plus extrême pas­
sion les gazcttophiles? Si nous étions de la direétion de 
ce journal unique. nous en céderions la collection aux 
Jrchive.s de la ..Bibliothèque R~yale de Bel&iqu~. 
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POURQUOI PASP 

$2uel est le meilleur ehanteur, le meilleur musicien ·?/ 
Le _meilleu; musicien belge, t!e1t celui qui ne 1e kuse 

pnau de faire reptendre *>u1 lei motifs de ses morceau:r 
ce genre, m aorte qu'on a baptilé 1a musique: in coda 
teneoum. 

Gurlave J. 

Le meilleur chanteur, c'est le ténor X ... , du thédtre 
1 ... , dont 1es bons camarades de acène affirment que son 
c •i bémol » ut touioura un peu « là •· .• 

Tibl, 

Il ac •e fait iamais prier; ie le [ais iouer quand ça me 
~lt et le [ai1 taire quand ça me plaît. 

C'e&t mon phonographe. 
Dupat6. 

l'ai un canari saxon. le ne le donnerais pas p<Y.lr tout 
lu tt!n01"1 du monde. 

Colas Gayolle, cordonnier. 

Il 1'appclle X ... ; il a trouvé moyen de se faire payer 
par moi. un cachet de cinq mille francs e,1 me menaçant 
"e dévoiler mes lurpitudc~ à la iustice. Je ne cotmau pas 
fOn nom, mait c'est un mattre. 

Le vieux S11tyre. 

Le meilleur chanteur, c'est Bouilliez, Auguste. ll n'est 
•i le plus <iltgant, rii le plus habile; mais, certes, c'est 
le plus fort de la H.ille. 

C:isecibelle. 

Le meilleur chanteur, c'eat le rossignol que fai dans 
114 cage. 

Le meilleur chanteur, c'est celui qui chante pour lui 
lout seul et n'exerce pu.& en public sa coupable industrie. 

Un ancien ab:>uné d'opéra. 

Le cha11t~1Lr qui pQui:de la maîtrise, ce n'est gamais 
- chose curieuse - le 111aÎtre-chanteur. 

le ne pui.1 dire quel est le meilleur chanteur; mais ie 
f'Uis a[firmer quel Pst le plus maimais. C'e.~t celui dont le 
iitom est, à Bruxe/lPs, clans toutes les bouches et dont on 
peut dire inrlilltremment: 

Il est ténor, mais m'embate; 

n est énorme et m'embêt~; 

n •t énormément bête. 

Le plus grand muoicicn, c'est Bastin. Car. comme 11s 
tont lTois, il a la pt1issance divine d'une f1-inité. A. B. 

Le meilleur musicien, i:·esl Maurice Wilmotte, car il 
h/jit qu'il entre quelqt1e port peur y [:rire rlgner fhar-
sionie. L. T. 

Chez nous, comme partout d'ailleurs, le meilleur com­
positeur de musiquf est celui qui arrii'e d capter les 
'1ogu de la pt·eue et de f auditoi1·e, en leur scniant une 
~l1onie sans 11011i. 

loteph TaviL 

S'agit·il du meilleur compositeur de musique ? Alora, 
c'est, sans conteste, Aicola1 Daneau, le directeur du Ccm­
strvato1re de Moni. li n'ut, en eUet, pa. de meilleur 
homme que lui. 

S'agit-il du meilleur instrumentiste e:récutant ? Alors, 
ie trouve réponse d la question dans les colonnes de " La 
Province » de Mons, qui, rendant compte d'un concert, 
éc11t par la plume d'un de ses correspondants: 

C'est M. L ... , dont lo mbnillmo admirable, la aateté d'em· 
bouol1uro, la belle 1onorité, l'invraisemblable vélocité, en un 
mot, la virtuosité inatteinte avec laquello il vainquit toute1 1411 
difficulW. techniques, déchaînèrent l'enthousia.sme du public 
qui le fo1·ça à c bisser > son presto final. 

Et M. L ... est le bombardon de la « Socüté R(fJ}ale dea 
Fanfare1 L'Union de Genly :e. 
~~à~ ~~ 

Le meilleur musicien. mais, c'est sans aucun doulet 
Emi.le Vandervelde. Qui ioue mieuz que lui de « L'Ocm·-
non11a »? X. 

Le meilleur chanteur. mais, c'est notre Poullet natio. 
nal! Le ivur de l'enterrement des drapeaux ne vocaca­
lisait-il pas de tout son camr au Musée de l'Armée? 

Pitje. 

Le meilleur musicien en Belgique est celui qui pour­
rait d son gré, dièser le franc, bémoliser la livre et ld 
dollar et plaquer l' « accord par[ait des nations ». 

Le meilleur chanteur est celui qui nous fera entendre la 
romance plaintire intitulée: « Nouveaux impôts pour 
1927 » (paroles el musique de Af. Janssen) et ce, sans nous 
[aire hurler ou urincer des dents. 

J. Glllard. 

C'est le ministl'e des [inances. C'est en effet fhomme 
dont les notes sont le plus largement payées. 

François. 

Qui est à la {ois le meilleur musicien et le meilleur 
chantem·? C'est incontestablement le haricot. N'est-il pas 
incontestablement l'animateur, l'innpirateur et l' exp1ra­
teur du plus vieil instrument de musique du monde, celui 
que déià ,au paradis terrestre, notre père Adam portait 
sur lui? J. B. 

Le meilleur « musicien » ? Faudrait chercher à rarmée. 
Les inurnau;r nous ont appris qu'il y P.V.t vingt-si:r mille 
candidats musiciens durant la gut7n. Les médecins mili· 
taires sont très documentés $UT ce chapitre. 

lcan .\imare. 

Notre meilleur chanteur n'est-il pns ce ieune et i011eu~ 
drille de té11or socialiste - vox « Populi », vox Dei -
qui a nom Louis Piérard ? Citoyen du monde, il a, pouf' 
vanter le patelin natal, des accents si émus, que quicon-o 
que lei entend ooudrait auasi ~lrP de Pramme.~. 

Je1m.ncm1 MazclwuL 

Pourquoi Pas P pose, cette semaine, à ses amis lecteurs cette 

~eQ;;l ·est l'homme le plus élégant de Belgique? ..• ~ 
LES REPONSES LES PLUS TYPIQUES SERONT PUBLIÉES DANS LB 

llUM.E.RO DB LA. SEMAI'?\"'"E PROCHAINE. 
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'LA PRISON 
Ces deux voyageurs, dans lt' compartiment de fumeurs 

ol) ils grillaient des cigarettes, paraissaient être l'un ma­
gistral, l'autre avocat. Et. iov1>u~t>mPnt, 11!' ·IPVisaient des 
choses de justice. Ils racontaient des anrt"riotes et il nou1 
sembla qu'ils « en rajoutaient •; nous allons d'ailleurs, 
lecteurs, vous en raire juges. 

- Vous savez, dit l'un, qu'il est question de suppri­
mer la prison rif> Marche ? 

- Parf::utement. 
- Ce sera dommnge au point de vue du pitroresque. 

n y o qul'lques mois encore, elle n'enfermait qu'un seul 
détenu. ret ce prisonnier était gardé par quatre geôliers. 

- Quatre? 
- QuatrP: rn vertu dr 1~ loi des huit h,.11, "~· Pl romme 

la surveillance doit s'exercer jour et nuit, trois gardiens 
se succèdent pour le service de vingt-quatre heures. 

- Et IP 1p1ntrième ? 
- Le quatrième est un garde suppléant : il est à 

la disposition du rlir<>rteur de la prison pour le cas où 
l'un des trois gardiens effertifs serait malade. 

- Ça va rie soi. 
- Vous allez voir, d'ailleurs, comme le prisonnier 

était bien gardi>. Un jour, qurlqu'un du parquet téléphone 
à la pri~on Il n•,,;,.nt lo11t dr suitE> la communication : 
« C'est bien le directeur qui est à l'appareil ? » - « Par­
don, répond une voix sympathique, c'est le riétenu ! » 

- Non 1 1 ! 
. -Si. 

- Ce n'est pas tout. Ce détenu a maintenant des co­
détenus. Ils sont quatre. 

-Ah! 
- Il s'agit, vous comprenez, de légitimer le maintien 

de la prison. 
- Non!!! 
- Si. El même, dit-on, le maintien du tribunal; car 

enfin, quand il n'y a pns de prison. pourquoi un tribunal 
qui condamn<>ra des justiciables à être enmrisonnés ? 

- Eviclrrnmenl... Mais c'est du Courteline que vous 
me racontez là ! 

- C'est miculi que du Courteline. Courteline n'aurait 
pas invenl6 ça. 

- Mois \'OUS. vous l'i""""t{'z ! 
- Je n'invC'nte rira. Marrhe est, au point de vue de la 

justice ornole, la plull joyeuse localité du pays. La gen­
darmerie, notamment, y montre un zèle ..• 

- Lo ~enriormerie ? 
- Parîaitemrnt. F1qure1-vous que, il y a quelques 

mois, une qu<'rclle violente avait éclaté d.ans un cabaret 
de l'l'nrlrnit. .. ~lai!I je vais !Arher de vous raconter ça dans 
un style honnMrment p~riohrasé. 

- Je !ficherai rif> comnrendre. 
- Eh hit'n ! au ronrs df' la dispute, un des querelleurs, 

apostrophant une fcmm" hiP11 connu(' pour l'impureté de 
ses mœurs. lui lonra celle nhr11~e : « Si on mettait bout à 
bout toutec; Ire: lllll;~!l OllP \'Oll!l AVl'7 rl'rllPll rlsms la figure 
d('puis qur vou!I rlisnosez rfp vous-même, ça ferait la dis-
tan d'ici au \'illnge de Waha ! » ... 

Bal!arre. fnlrr\'P"t:on dl'~ Q, nrlarmes. 
Et le rapport rie la marA"hllu~c:f>r. cirl'c:~P 1 .. lt>ndemain, 

contenait crlf P nhrMP. : cc Nn.1<1 avon!l mesuré la distance: 
elle est dP. 2.5:57 mètres. » Pnuvnit-on. avec plus de pré­
cision, évaluer ln gravit~ dP l'injure ? 

? ? ? 
N'est-ce pas, l<.>cteur, que les deux occunants du com­

partiment de tumeurs allaient un peu Fort ? ..• 
Une fois de plus. apnlionon~. en la circonstance. le 

proverbe : « Il ne faut jamlfis croire que la. moitié de ce 
que l'on dit. .• » 

~NUGGET" 
POLISIJ 

I 
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Mon cher c Pourquoi Pas! •, , 
Au cout'll de la dernière séance de la Chambre, M. Fienillien 

•!a.nt pri, la parole, son c honorable collègue socialiste >, le. 
citoyen Van Walcghem, lui cria : c Allez aboyer ailleurs! >. 
Sut' ce, le baron Tibbaut, vice-pl'ésident, pria les memb~es de 
n'employer que des c; termes -parlementa.ires >. c Pourquoi 
Pas!• ne pourrait-il pas, pour l'usage de nos représentants, 
donner la liste des c termes pa.rlementairœ >, avec leur défi· 
nition ! 

Nùl doute que ees lecteurs ne collaborent avec plaisir à ce 
oouvca.u glossaire. L. T ... 

Transmis à nolre ami et coll.aborateur !'Huissier de 
salle, qui a profilé des vacances par\e'mentaires pow· aller 
pêcl~er à Io ligne. 

Des plus 
Réponse d.u pion à ~!. Ch. Magnelle : 
Je n'ai pas trouvé l'aulorit.; c philoi;ophiqne" que me ré­

clame .M. Mngnette; mais j'ai, à mes côt.fs, la plus haute 
illustration c grammaticale> des trois derniers siècles: M. Fer· 
dinand Brunot, doyen de la Faculté des Lettre11 de Paris et 
membre de 1' .Académie de Belgique. 

?iL Magnette affirme que c des plus ,. n'a jamais le sen.a 
de « au plus haut point >. 

M. Brunot dit - p11ge 692 de c La Pensée et la Langue > : 
c Compare-t-on la question à d'autres problèmes on veut-on 
exprimer que la qualité est portée c à son plus haut degré ... ,. ! 
M. Magnette dit non. Brunot dit oui. Je n'hésite pas daus 
le choix des autorités. 

M. Magnette dit que c'est une c erreur absolue> d'écrire: 
c Cet homme est ùos plus malade». 

M. Brunot admet qu'on peut dire : • C'est un homme des 
Œ>lus loyal 1 » (Ibid. p. 692). 

An demeurant, M. Magnai te n t-0rt d'invoquer ici l' Aca· 
démie françni~e. Celle-ci ne s'est jamais occupée du cas. Je 
le sais, puisque je tiens le renseignement de M. Emile Faguet 
loi-même. 

? ? ? 
Mon cber c Pourquoi Pas!, 

J'ai ln dans votre numéro du 12 mars la solution que votre 
Pion a donnée au problllme de l'emploi de l'expression c des 
plus"· 

Jo me sui~ Pntièremcnt rnlliG à cette solution, pour tout le 
bon sens qu'elle renfl!rme, et la thhe étayée par M. Magnette 
ne m'a pas convaincu de ce que, pour savoir écrire, il faille 
nécessairement orthographier avec l's final c c'est un homme 
de:s plus intéres>ants >, c c'est un cas des plus rares >. 

Lri distinct:ou établie par le Pion est juste: il est inexact 
d'affirmer que 1fa11.11 la phrase c cet homme est des plus malade>, 
l'expression c des plus> ait b même signification que c parmi 
les plus >. On pourrait aussi bien dire, dans le même esprit 
de superlutif: c ret homme est des plus mal> et, pour mieux 
•'exprimer: c cet homme est nu plus mal>. Ces exemples mon· 
trent que s'il ' y r. abus, l'abus réside dans le fait que le mot 
• des• a ~té substitué par l'usage au mot c au > et en emprunte 
toute la signification. C'est visiblement en raison de cette 
iiubstitution que c dt>s plus > devient ici une véritable locution 
adverbiale, nu même titre que • au plus > ; en conséquence, 
l'Rdjectif doit rester lnvarinble. Cela est si vrai que pour don· 
ner à la phrnse l'interprétation que lui assigne votre honorable 
correspondant, j'aurais 6crit - en nu style parfaitement clair 
•t conec~: c cet homme est l'un dea plus malade.s >,. 

C'eit pourquoi je continuerai à écrire, comme le Pion: c cet 
homme est des plua malade>. Et si l'Académie en décidait. 
un jour autrement, il faudrait regretter cet échec à c l'auto· 
rité > du sens, qui régit d'ailleora l'application de nombreiaea 
règles de grammaire. En l'occurrence, M. Magnette aurait pll 
d6noncer la phraae à la Haute-Assemblée en attirant. IOD 

attention non aor l'adjectif, mais sur la locution. 
Avec l'expression de mes sentiments dévoués. 

Arm. Wansan. 

1 Ne 1 or not ' ne 1 7 
Messieun les .Moustiquaires, 

•. 

Votre Pion n'eat pas sans ignorer qu'il y a une querelle du 
c ne >. 

Faut-il dire : c à moins que ce soit > ou c à moins que ce 
ne soit > ! Ne cherchez pa.a à vous Milier en compulaant ds 
grammaires : l'une dit blanc et l'autre, noir. 

'Peraonnellement, je suis pour la suppression du c ne >, et le 
c Pourquoi Pa.a? • vient de me fournir un argument déciaif 
(uuméro du 4 mars) : 

l'age 266, 18°-14• lignes, on lit : 
c Personne, BSSurément, à moins que ce ne eoit - ei ce l'•t -

un père >, etc . .. 
b aurait fallu dire : « à moina que ce ne soit - et. ce c De • 

l'est> ou c à moins que ce soit - et ce l'est >. 
N'est-ce pas! 
Bien à vou11. Godebry, surpion. 
11 esl possible que ce soil notre correspondant qui ait 

raison - à moins qu'il ait... ou qu'il n'ait ... tort. Ça 
n'empêcht'ra personne de dormir : nous le jurons. 
============================= 1 
LA Vll11

' FOIRE COMMERG!ALE OFFICIELLE1 

DE BRUXELLES 
Pour répondre à de nombreuses demandes de renseignement& 

adressées au Comité directeur de la Foire Commerciale, don· 
nous les préci~ions suivantes: 

L'entrée à la Foire Commercinle officielle e9t payante : elle 
est fix6e à deux francs le matin et un franc l'après-midi. 

Le dimanche, l'entrée générale, matin et après-midi, ut de 
un frnnc. 

Il existe, d'autre pnrt, divers types de cartes et d'invita­
tions, de même que des autorisations d'entrée gratuite réser· 
vées à certaiues catégories de personnes. A.fi.il d'éviter, aux 
entrée&, les hésitations ou contestations qui ne manquent jir 
mais de se produire, le Comité directeur de la Foire croit bien 
faire en portant à la connaissanbe du public les conditions par• 
ticuliorel! d'entrée auxquelle~ sont · soumises. certaines , catégo· 
l'ics de personnes, ainsi que le11 porteurs de cartes spécialea 
délivrées par le Comité: 

to) Sont valables pour une entrée: les cartes d'acheteur et 
d'invitation pour 1m &eu/ jour; 

2<>) Sont valables pour toute la durée de la Foire au point 
de vue des entrée: la médaille commémorative de la première 
Foire; les cartes permanentes d'adhérent et d'invitation; la 
carte d'identito donnant réduC'tion de prix en chemin de fer 
aux invalides de guene, le laisser-passer déliv~ par la Ville 
de Bruxelles et le Syndicat de la Presse aiu journalistes 
appartenant aux grands quotidiens et aux correspondants dPs 
principaux journaux étrangers; le permis de photographier; 

ao) Sont admis Q\•ec une réduction de 50 p. c. sur le droit 
d'entrée: le:i militaires en uniformes; les officiers et sous­
officiers en civil, ainsi que lea militaires retraités munis d• 
leur carte d'identité. 

Lu bénéficiaires des diverses catégories ci-dessus sont 
instamment priés de pén6trer à la. Foire Commerciale par 
l'entrée i;péciule qui leur est réservée, du côté du Rond-Point. 
de la rue de la Loi. 

? ? ? 
On travaille ferme an Cinquantenaire à l'édiJication de la 

cité commerciale et industrielle éphémère qui doit s'y ériger 
pendant quinze jours. De lourds camions amènent les ~an· 
tillons de tontes dimensions, de tous poids et des plus divers~ 
natures. C'~h un va-et-vient continuel, une animation extra· 
ordinaire. JI s'agit d'être prêt. pour le mercredi 7 avril pro­
chain, date de l'ouverture officielle qui aura Ueu à 10 heUl'Ojl 
~u matin, eu pré..'lence du Roi.. 
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MINERVA. 
SANS SOUPAPES 

jRES TE _L_A_P_L_U_S_A_V_A_N_T_A_G_E_U_SE __ I. 

·:DE TOUTES LES VOITURES DE GRANDE CLASSE 

....... 

' 
Ainsi qae nons l'avons annonoé, les bureaux du Comité 

direcl~ur et les services administratifs de la Foire sont instal­
l~s et fonctionnent an Parc du Cinquantenaire, au centre même 
de la cité improvisée. 

Un service iéléphoniq ne spécial y a été installé .numéros 
388.00, 388.01, 388.02. 

Du 7 au 21 avril inclusivement, la Foire s-era ottVerte chaque 
jour, au public, de 9 à 18 heures. 

Entrées par la r:ue de la Loi, la Porte de Tervoeran, l'ave· 
nue de la Renaissance et l'avenue d'Auderghem vers la rue 
DellÎllTd. Le Comité directeur a multiplié les entrées afin d'évi­
ter la cohue et les bousculades. 

Dès maintenant, il est permis de prévoir l'arrivée à Bru. 
xelles 'de nombreux étrangers à l'occasion de la 7me Foire 
Commerciale. 

li.appelons à ce propos qu'un service gratuit de logements 
pour étrnngers fonctionne 10, Grand' Place, à Bruxelles. Le 
personnel de ce service so tient à l'entière disposition des 
vi.>itelll'S de ln Foire pour lenr fournir gracieusement, tous 
ronseignements utiles qunnt à leur logement, soit à l'hôtel, 
soit chez des particuliers, durant leur séjour à Bruxelles. 

·Petite correspondance 
' 

· V. T. - Paris a de ces rosseries cruelles \'Ïs-;\-vis des 
Y.ieux artisans de ses plaisirs : c'est ainsi que, depuis 
que Mistmgucll, vieillissante, danse une danse espagnole, 
au Mo.ulin Rouge; sur l'air de Valencia, on la surnomme 
Raquel Mémère. 

R. S. T. - Il a eu le- premier prix nu concours <le men­
son~es organisé par son cluh : il avail affirmé en eflet, 
~wo1r vu trois peintres en bâtiments travaillant tous les 
trois à la fois. 

Tabor. - Ce dépulé fait ses délices des Contes d-q 
îV,hisk11; mnis son livre de chevet est la Chanson des 
Gueuzea, de Richepin. 

Tribby. - Joie ! joie ! j-Oie ! mais méfiez-vous : tout 
toll.llel a son Arvel'S et toule médaille $-OD revers .... 

MINERVA MOTORS S. A. 

ANVERS 

Lessons. - C'est un conte-rendu nnalytique que vous 
nous envoyez. Mille regrets : impossible. 

Julio. - Il n'a <le commun avec le boxeur Criqui que 
la façon d'encaisser. 

.Abonné d'Yvoir. - Laissez venir à nous les pcti~ élé­
phants. 

Tiburce. - Non, AL Buyl ne porte pas la raie ~ mi­
lieu : votre coiffeur (et le sien) \'OUS a raconté des bla­
gues. Et puis, on Je calomnie, M. Du~·I : il a des cheveu. ; 
mnis, pour son mnlheur, il sont coult>ur chair. 

L. V. S. - Oui, Jacques Yan Arte\'l~lde est mort. De>­
duognat aussi. Et ça vous nrriver:i aussi, d'?.ft·e mort. 
A nous également. Ce n'est qu'une questicm de p'll.tienCf. 

Ai·thur. - Vous devez avoir, dans le cerveau, une case 
è louer. 

Elly, Gand. - Oui, .lladame ou !Iadcmoisclle, vous aYe. 
raison. llais si vous a•iez eu pour deux sous de charitè. 
vous aul'icz compris q11e celte gro~e f.aute do fran~:ds 
n'était qu'uuc « coquille )). 

A. De B., Saint-Gi/lcs-lez-Ter111011de. - Kous r~pon­
dons à ms questions dans l'ordre ou vous les posez : 
1° Vaut-il mieux dire·« poser » une question ou« faire » 
une question ? Réponse : on dit po!ler une question; 
mais faire une question n'a rien d' incorrecl; 2° DG.il­
on remrrcier « pour » 011 « de » cruclque chos~ ? Ré­
ponse : on remercie de quelque chose ; 5° Quand on re­
mercie, est-ce une err(lur c1· r ~· ; •111ercier « beaucoup ». 
et doit-orr y préférer remercier « vivement l> ? R~ponse : 
l'un et l'nutre se dit ou se disent; 4° L'expression « entre­
temps )> est-elle vicieuse, et 'l'ant-il mieux mettre « dan!'l 
l'entre-temps»? Réponse: non, l'e~pression <eentre·lrmps» 
n'est pas vicieuse, mais il ''aut mieux dire: dans !'entre­
temps. 

Pion provincial. - Merci pour nos pauvres ; maie il 
nous. est impossible de publier cet articulet dans notre 
« Coin du Pion », parce que vous négligez de nous dire 
9ans quel journal voy.s l'avez U:ouv6-
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. Du Soir du 25 mars, compte rendu de la représenta· 
llon, au théâtre du Parc, des Frères Karamazow : 

Des décors pittoresques illustrent ce sombre drame et lui 
llommuniquent parfois la lumière de leurs vives couleurs. 

Illustrer un sombre drame par l'illumination des cou­
leurs vives d'un décor, voilà peut-être la formule si long­
temps cherchée du théâtre de demain ... 

??? 
De la Dernière l/eure du 25 mars, en faits divers : 

Atteint par le radiateur, M. E ... roula sons la machine dont 
nnti dei roues lui passa sur la je.mbe gauche. Traîné sur une 
distance de 15 mètres environ, M. E... ne put être dégagé 
qu'après a;oir soulev6 la voiture. 

Pour un homme aussi amoché, le fait de soulever une 
auto est digne de toute admiration !.. . 

? ? ? 
Le style des critiques d'art ne brille pas toujours par 

Io darte; témoin cet extrait de la Meuse: 
Si 88.i • nus '" d'une forme élégante et soignée, d'une har-

111oni0 recherchée, d'un mouvement très sobre, d'un sentiment 
toujours ~levé, corn· de grandeur, la pensée qui s'en dégage évo­
muniqucnt une forte impression de style et que l'humanité dans 
~s passions ét.ernellee. 

C'est peut-êl.re !.rés beau et très juste, m.iis ce n'est pas 
très clnir 1 

? ? ? 
Du l3ulletiri du R. A. L. B. : 
JJouue 11ux 11ccessolres. - Nous avons créé une bourse aux 

acceasofres où cl1c:1cun peut trouver des accessoires d'occasion 
à dl!ll prix qui l'empêcheraient peut-être d'acheter ces objets 
11enf11. 

Evidemment, on arrive à comprendre; mais il faut se 
~onner du mal. 

?? ? 
Offrez un obonnement à 1,A LECTURE U1,'IVERSELLE, 

86, rue de la llontagne, Bruzelles. - 300.000 volumes 
en lecture. Abonnements: 25 francs par an ou 5 francs 
par mois. - Catalogue français • cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour Lous les théâ:res ('l réservés 
. pour les cinémas. avec unP c:pnsible réduction de prix. 

??? 
Du r:manche illustré, numéro du 29 mars, <C Le raid 

aériPn Bruxellrs-Congo » : 
Lca nviateun, qui avaient entrepris le raid Brwcelles-Congo 

·b l'lgc, ~ont arrivt5s dimanche à Léopoldville. 
L'avion c Reine-Elisabeth .. venait de Lisbonne, dernière 

'6tape d'un parcours comportant près de 9,000 kilomètres. 

Deux erreurs : 1° Lisbonne au lieu de Li~sala ; 2° près 
ae 9,000 kilomètres. Cfr. Pourquoi Pas? du 26 mars 1926, 
Vi.ctor Boin parle de 9, 160 kilomètres. 

~~~~~~;~~~~i~~l~~~~~~~~ 
~~~:,~· :.~l.1~0d::t:iS::.~":'.~: !'.::Cf!0l•!!~:.·;t:r:n'S. 
OocuU.Aea. ~ecr.d'At.oomo1. tru<sa • ttou.nde mainld"' t• nt ,, 
#eorifl'llOllU0119llf &11t" flf, Xoàol.Cbaiaa.l'"'-'9 ~i.e. 

Du Neptune d'Anvers ·: 
Une malencontreuse ld~e. - En rentrant chez lm pendan' 

la nuit de dimanche, le nommé E. Crab, du Marché au Lin, 85, 
ne put ouvrir la porte. D s'avisa alo~ de rentrer par une fe­
nêtre du premier étage en escaladant les ornements de la 'fic. 
time. Plll'Venu à une hauteur de trois mètree, llll des ornementa 
dda et il s'abima sur le trottoir où il {ut relevé avec Ull8 frac­
ture de l'épaule gauche. 

Les ornements de la victoire! .•• Qu'est-ce que cela peut 
être ? 

??? 
De !'Echo de la Dendre: 
Publlcatlona de mariages : Clovis Michel, cordonnier, Ath, 

et Lu<'ienne Santrisse, 1. p., Ath; Antoine Bernard, Ath, Vic­
tor Degrève, employé, Bruxelles; Maria Lerminez, 1. p. et 
Madeleine Gaube, a. p., Ath. Joseph Leplat, ouvr. chaisier, 
Routain, et Joséphine Dubois, ouvr. garnisseuse, Ath. 

En voilà des mœurs ! ... 
??? 

Un « fait divers » de J.a Libre Belgique : 
Au -second étage d'un mago.sio de la rue de Berghes, à 

Liége, habite un agent de police, Joseph Nivarlet. . 

Nous demandons à voir « le second étage » du mag!l­
sin. 

? ? ? 
Ou.i, mais ! ! ! ... 

.A. 'CjJ3'1J:R.. 'N' 

4 • 6 - 8 Cylindres 
75, nvenue Louise. C'esl la Perfection. 

Tél. ii>2. i9. 
, n t 

Du mê!TU' journal : 
St.ockton (Californie), 19. - Un négociant pris d'un accèJ 

de folie subite a tué à coups de revolver cinq femmes, dont 
la sienne et un homme. 

Cinq femme~. donl un homme! Cela rappelle les « dix 
lkilges dont un llollandais » du professeur verviêtois 
l\arl Grün. 

? ? ? 
Nulre pion a la jaunisse. il a cru devoir s'aliter parce 

que, à lu poge 302 de notre dcrnièr numéro, il a lu :· 
l\I. le pr6fet aurait pu se garder, en effet, de confondre 

Mme de Sévigné 1 à. » Mme de Staël. 

« Vos. correcteurs me font passer pour un crétin, rag~ 
t-il froidement; revoyez ma copie, j'avais écrit avec et 
non à. » 

?? ? 
Du Peuple: 

A VERVIERS 
Un horrible actident à A.ubù, . ; 

\fais que vont dire le.s Aubelois ? 
?? ? 

Du Drapeau rouge : 
Est-il vraiment possible qu' un traité de guerre, dit de pau, 

vale tant d'argent f 

Voilà une rédaction et une orthographe qui dénotent 
une inst'ruction vraiment bolchevique ! ... 

? ? ? 
Du Moniteur belge (28 mars) : 

En raison des circonstances climatériques, l'affût à la b6casse 
restera autorisé jusqu'au 10 avril 1926 inclW!h1ement. 

Ouvro11s Littré : 
OLIMATERTQUE : Qui appal'tient à on dk âges de la vie 

rega1·dês comme ~ritiques. Il ne faut pas,. comme · font quel· 
ques-uns, faire d ·!river ce mot de «climat» lii dire a influence 
climatérique • pour · c influence de climat •• 



Sa collection de vêtements de demi-saison; de printemps, d'été, 
est exposée dans toutes ses succursales. 

Gabardines Brevetées Universelles, Hommes et 
Dames, depuis . . Fr. 2 5 0 

1 Véritables T renchcoats, garantis, qualité supérieure, 
Hommes et Dames . 3 7 5 

Manteaux de Demi-Saison, de Printemps, modèles 
nouveaux, tissus angl~is, prix exceptionnel. 2 9 5 

Jacquettes Dames, en Cuir et en Daim très élégantes 
depuis . 395 

Chapeaux Dames, Cuir et Daim, très coiffants, légers 
Fr. 95 - 125 - 145 -

Manteaux Cuirs "Superchrome 11 et "Morskin" brevetés pour 
r auto, la moto, lavables, garantis à r usage, articles exclusifs. 

TOVS VÊTEMENTS 

pour la Pluie 
la Ville 

le Voyage 
les Sports 

Bruxelles, 24 à 30, Passage du Nord - Ixelles, 56, 58, Chaussée d'lxelles 
- Anvers - Charleroi - Gand - Ostende - Blankenberghe - La Panne, etc.-

Exportation : 229, Avenue Louise 



Co11somm11tio11 
moins d1· 

10 litre .. Alt l 

100 km. 

La Voiture de l'Homme d'Affaires 

:> 

L'homme d'affaires des grandes villes a besoiu 
d'une voiture maniable et souple qui lui 
permette de triompher sans fatigue des embarras 
de la circulation. 

L'homme d'affaires de province a besoin d u11e 
voiture robusré, infatigable, qui se joue dei, 
mauvais chemins et qui lui p<'rmctre d'ac­
complir conf'ortablcment de longues randon­
nées. Mais à l'un comme à l'autre il faut surtout 
une voiture économique dont les frais d'amor·­
tissemeôt et d'entreLien grèvent le moins 
possible ses frais généraux. 

La Fm·d est la voiture de l'homme d'affaires. 

Vonures fermées bleu cobalt ; voitures ouver1ea grr.a 
taupe, 01umin et ,·ert Lar&nu uu choix de l'aoheteu1·. 

Torpédo l! pl. Fr. H.820 
Touring Fr. i2 250 
~udor l!'r. 17 350 
Fordor F1" 18.800 

f o. b. Anvers. 

Visitez le Distributeur Officiel Ford 
le plus p1·oc!te. 

Ford Motor Company of Belgium S. A. 

Hobok n lcwAn1•cn. 

Coupé 

Fr. 16.725 
f. O. b. ÂIW81'8. 
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